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La Liaison française
m -

Nos compatriotes dans les trois provinces des 
prairies — Les causes de la crise économique —■ 
La question scolaire — Le retour par T Abitibi
Sur les confins du Nord ontarien, passé le lac des Bois, 

semé d’îlots chevelus et dont les bords s’échancrent de baies 
nombreuses, les dernières collines s’affaissent; bientôt de lu

Canadien français, on veut bien le reconnaître, est un sujet dé­
sirable et qui sera probablement moins tenté que d’autres de 
passer aux Etats-Unis à le première occasion.

Le moment ne serait évidemment pas mal choisi pour qu on 
lui accorde ce à quoi il a droit après tout; pour quon le traite, 
lui, qui n’a de patrie que le Canada et qui ne veut en avoir d’au­
tre, comme s’il était cnez lui et bien chez lui dans tout le Cana­
da. A Edmonton, le doyen de l’Université de 1 Alberta, le Dr 
William Kerr, — bien connu là-bas par ses sympathies, mar­
quées en d’autres circonstances ,pour l’élément français,—a fait 
une déclaration catégorique au sujet du droit absolu du fran­
çais dans toutes les provinces. De ces paroles devraient s ins­
pirer les politiciens qui se disent disposés a si bien accueillir
les gens que nous leur enverrons.

Ail nnint de vue scolaire les crounes français des trois pro­

mer verdoyante des prairies, on reste confondu devant son im
mensité. Les voyageurs de la Liaison trançaise ont eu le spec­
tacle non pas de la prairie d’or bruni, comme on se l'imagine 
plutôt, mais de la prairie verte, verte comme ja mer et s on­
dulant comme elle sous la caresse du vent qui courbe en va­
gues ses blés déjà hauts. Pas un arbre dans ce grand décor 
monotone et qui lasse à la fin.

D’agréables surprises nous étaient réservées cependant et 
en maints endroits nous avons trouvés des groupements de nos 
compatriotes qui ont recherché pour s’y établir des campagnes 
boisees, de vrais coins du Québec, oasjs de la plaine centrale, 
où l’orme et l’érable marient leurs feuillages. C est le cas dans 
presque tous les centres canadiens-français du nord des trois 
provinces de l’Ouest et dans le sud du Manitoba, à Saint-Jean- 
Kaptiste, par exemple, — dont le curé, M. l’abbé Desrosiers, a 
continué le voyage avec la Liaison, ce qui nous a valu de pré­
cieux renseignements dont nous ferons bénéficier un jour nos 
lecteurs — et à Notre-Dame-de-Lourdes. Cette dernière parois­
se est même située sur une montagne, qui ne serait pourtant 
qu’une butte chez nous, le montagne de Pembina.

Disons encore que la monotonie de la plaine est souvent 
interrompue par des villes aux sites enchanteurs, Prince-Albert 
notamment perdu dans la verdure d’une colline qui baigne son 
pied dans les eaux froides de la Saskatchewan, et Edmonton, 
fa superbe, qui s’étage en gradins sur les deux berges de la me­
me rivière dont les eaux rapides courent alors dans un ravn

quième congrès de l’Association d’Lducation des Canadiens 
français du Manitoba s’ouvrait justement. Des représentants 
d’Associations similaires, en Alberta, en Saskatchewan et en 
Ontario, étaient venus se joindre âux congressistes mamtobams. 
Dans chacune des provinces, un collège classique assure la lor- 
mation latine à l’élite de demain. Et ça n’est pas la une oeuvre 
morte. L’an prochain il faudra augmenter le nombre des clas­
ses à Gravelbourg; à Saint-Boniface on ne pense qua recons­
truire, et au plus tôt. . . .

D’aucuns se sont souvent demande si 1 element français 
dans ces provinces éloignées avaient quelque chance de survie, 
s’il n’était pas destiné plutôt à disparaître un jour, succombant 
à l’assimilation. En autant que l’on puisse en juger au cours 
d’un voyage aussi rapide, le danger serait reel et immédiat si 
ces groupes étaient laissés seuls et sans direction. iO n est pas 
le cas. Là-bas comme autrefois dans le Quebec, 1 organisation 
paroissiale est une garantie de survivance et nos etablissements 
de l’Ouest forment un groupe numériquement plus tort que les 
60,000 colons jadis abandonnés dans la vallee laurentienne. 
r.pnv-r.i ne nouvaient compter que sur eux-memes; ceux-la ne

ses besoins pendant un an. Il sera 
bon de savoir si ce qu’il dit est 
exset, qui l’a ainsi induit en er­
reur et s’il n’y a pas bien d’autres 
anciens soldats anglais qui sont en­
trés au pays dans les mêmes cir­
constances.
Des critiques

L’idé de M. D.avid de faire abat­
tre au plus tôt nos forêts, parce- 
qu’eUes sont, selon lui et quelques 
autres ministres québécois, vouées 
à une destruction certaine par les 
incendies, d’ici quelques années, 
kù a valu toute une bordée de sar­
casmes de la part du Star. La Ga­
zette de ce matin, qui traite ce dis­
cours avec un peu plus d égards, 
laisse entendre tout de même qu’é- 
videmment M. David n’a consulte 
la-dessus ni des économistes ni des 
hommes d’affaires expérimentés, 
sans quoi il n’aurait pas parlé avec 
tant de sérieux d’une proposition

FAIS CE QUE DOIS !

Les intellectuels caiholiques de France 
protestent contre la politique Herrtot

La “Confédération professionnelle des intellec­
tuels catholiques de F rance” lance un appel si­
gné des plus grands noms — Le gouverne­
ment, pour la première fois depuis la guerre, pré­
pare la division entre les Français et menace le 
catholicisme — Pour l'Alsace et la Lorraine.

profond. Vu de certains points, Edmonton rappelle un peu Qué­
bec et Lévis. Les autres villes, surgies de la plaine, veulent

qui ------------------- -------- , , T-
Montréal. Et que dire de l’avenue Portage et de la rue Jarvis, 
à Winnipeg? Cette ville a l’allure d’une capitale authentique 
et elle caresse l’espoir — et ses habitants le disent bien Iran- 
chement — de devenir plus qu’une capitale de province.

Mais dans les villes, il n’y a guère qu’a Edmonton, a Regi­
na et à Saint-Boniface que l’on trouve des Canadiens français 
pour la peine. Ailleurs ils sont des groupes infimes, perdus 
dans Ta masse cosmopolite et d’apparence anglo-saxonne. Aus­
si la Liaison ne s’ost-cllc pas attardée dans les villes, n’arrêtant

a
sont

bien de nature à cimenter funion entre nos groupes épars et la 
vieille province, à donner à l’ensemble conscience de sa vi­
gueur, de sa vitalité.

_ . , * * „ .. la noi- son ue Aluir à Vaileyiiekl, il v
La Liaison française était passée sans y entier pout . P quinzaine. Les journaux ne si

ne au Témiscamingue québécois—qui, soit dit en passant, est „as avisés «le penser que la 1 
d’une vingtaine d’années antérieur au Témiscamingue onta- lyndh existe aux Etats-Unis, 
rien Les pèlerins se devaient de visiter au moins une region 
de colonisation québécoise. Us sont rentrés à Montreal en tra­
versant l’Abitibi et en s’arrêtant à La Reine, a Macamic, a Amos 
Cette bande de glaise aussi fertile que la plaine de 1 Ouest se 
dénude de ses arbres peu à peu mais pas assez vite au gre de 
ceux qui voudraient voir la colonisation se faire a pas de geani, 
qui voulaient si fort un avancement rapide qu’ils ont édifié des 
architectures déconcertantes, comme 1 eghse. d Amos dont le

“que l’on ne peut prendre ou sé­
rieux”. Ce qu’il faut, dit la Gazette, 
c'est de parier tout le temps de la 
conservation de la forêt. Pour ce 
qui regarde la création des zones 
neutres, la Gazette, organe de la 
grande industrie canadienne, s’y 
oppose formellement; elle fait va­
loir le fait que les industriels éta­
blis au Canada qui importent des 
matières premières brutes de l’é­
tranger et les mettent en oeuvre ici 
ont droit à une remise de 99 pour 
cent des droits de douane payés 
lors de l’importation, le jour où ils 
exportent les produits manufactu­
rés à même ces matières premières 
étrangères. Ce n’est pas une remi­
se additionnelle de un pour cent 
qui invitera d’autres industriels à 
venir s’établir ici. “La proposition 
de M. David est un joli rêve, mais 
c’est un rêve: un navire en peintu­
re sur une mer peinte”.
Le lynch américain

Deux ou trois quotidiens à sensa­
tion des Etats-Unis ont parlé des 
“lois barbares” du Canada, ‘'em­
pruntées aux coutumes de tribus de 
cannibales”, à propos de la pendai­
son de Muir à Valleyfield, il y a une

se font 
loi du

___  que
nulle tribu sauvage n’a jamais eu un 
mode de “justice” aussi répugnant, 
et qu’en 39 ans, selon de toutes ré­
centes statistiques américaines, on 
a lynché, sans aucune forme de 
procès, aux Etats-Unis, 4,128 per­
sonnes, dont 3,146 nègres pendus 
ou brûlés pour les causes les plus 
futiles. Pour un pays civilisé. ..

G. P.
dôme altier coiffe pour ainsi dire toute la vilk.

! Comme le Nord ontarien, l’Abitibi a besoin d une popula-
- ____ . 1 t > r • 1___________ ________ _ — 4 « c» » wv »* rs tan la

avons pu réunir suffisamment d’informations pour en faire la 
matière d’une prochaine enquête économique.

îfc ^
Dans l'Ouest comme dans le Nouvel-Ontario, c’est sur la 

terre qu’il faut chercher nos gens et ils y réussissent bien. De 
la crise actuelle ils se ressentent comme tous les autres, natu­
rellement, mais souvent moins, quand ils veulent bien se ren­
dre aux conseils sages qui leur sont donnés de se livrer a la cul­
ture mixte et à l’industrie laitière au lieu de s’en tenir à la cul­
ture exclusive des céréales.

L’Ouest souffre actuellement d’avoir été trop prospéré, 
d'avoir trop profité de la guerre. C’est comme un lendemain 
d’orgie. Quand le blé valait presque son pesant d’or, ce fut 
une folie d’achat; chacun devenait pvipriétaire d’une automo­
bile - d'une automobile et non d’une Ford, —- de machineries 
coûteuses et souvent dispensables, agrandissait, en le doublant 
ou en le triplant, son domaine. La dépréciation foncière est 
survenue en même temps que .tombait le prix du blé. Il fallait 
faire face à la crise avec un revenu moindre, des charges ac­
crues et une entreprise trop vaste; souvent même il fallait rom­
pre avec des habitudes prises de luxe et de vie trop faciu C’est 
un peu le cas de bien des industries de l’Est.

On nous faisait remarquer que ceux qui surent pendant les 
années d’abondance modérer leurs appétits, ont traversé la cri­
se sans trop en souffrir. Un grand nombre des nôtres sont dans 
ce cas, mais malheureusement pas tous. Ces derniers doivent

accompli. Des preuves ---------- --------- „ . , n..
voulons signaler brièvement que le cas aune famille du comte 
de Champlain, la famille Trudel — legrand-perc, le pore c 
huit fils, — possédant près d’Amos 1,000 acres de terre dont 
400 sont défrichés et labourés, et qui l’an dernier, obtenait la 
médaille d’argent dans le concours provincial du mente agri­
cole. Le cas de la famille Trudel est certes 1 un des plus torts 
arguments à apporter en faveur de l’Abitibi.Emile BENOIST.

Lettre d’Ottawa

La faillite de 
l’opposition

Elle en est réduite à compter 
sur le mécontentement de 
Québec, causé par les conces­
sions faites à l’ouest.

L’actualité
LaPlume

bien d’autres'cependant, car ils sont pour la plupart d’anciens 
ruraux du Québec, accoutumés autrefois à la culture mixte, et 
ils ont pour les conseiller et les diriger un clergé tout dévoué à 
leurs intérêts même temporels. Grâce à l'intelligente direction 
du curé, dans maintes paroisses, aujourd’hui on voit de flo­
rissants établissements d'industrie laitière. C’est une source

la maison de ferme un potager modeste comme dans le Qué­
bec. C'est un spectacle nouveau dans l’Ouest. Jusqu’à ces tou­
tes dernières années l’agriculteur des prairies n’avait qu’une 
occupation, pendant les moisjTété, la culture des céréales.

* *
La Liaison française s’est arrêtée quelques heures dans les 

différentes régions des trois provinces où des Canadiens fran­
çais forment ties groupes d’une certaine importance. A chacu­
ne de ces stations les pèlerins pouvaient rayonner on automo­
biles dans les centres avoisinants. Ils sont allés comme ça à tra­
vers le nord et le sud du Manitoba, le nord, le sud et le centre 
de la Saskatchewan, le nord de l’Alberta. Partout c’est la pa­
roisse organisée comme dans la province-mère, groupant les gens 
autour de l'église et de l’école, de l'école que nos gens veulent 
française malgré la loi, la loi radicalement injuste et mauvai­
se au Manitoba, guère meilleure dans les deux autres provin­
ces mais tempérée dans la pratique par une certaine largeur
d’esprit. . . - .Et quels jolis noms français ont ces paroisses: Letellier, 
Saint-Picrre-Jolv, St-Malo, Saint-Antoine d’Aubigny, Sainte- 
Anne-des-Chênés, Lorrette, Labrocquerie, Lourdes. Montmar­
tre. Gravelbourg. Morinville, Saint-Paul-des-Métis, Plamondon, 
Lamoureux, Marcellin, Prud'homme, Chauvin, Sainte-Rose-du- 
Lac.

* * *
Les pèlerins de la Liaison dans les réceptions somptueuses 

autant qu’officielles qu’on leur a faites à Winnipeg, à Régina, à 
Edmonton, ont entendu dire partout que les gens du Québe^c 
seraient les bienvenus qui voudraient s’établir dans l’Ouest. Il 
n’est pas de Louange qu’on n'ait faite de l'Habitant canadien, de 
scs vertus de colon, de ses qualités d'agriculteur. On ne lui

a 1 . A  _     1 • 1 a» _ , 1 * 1 V . > 4 1 r \ r-%r- v »a-v 1 •«***£

LaPlume est actuellement à re­
cueillir des adhésions pour une 
nouvelle société dont il sera natu­
rellement le premier et le dernier 
président. LaPlume constitue com­
me cela plusieurs sociétés par an­
née, sociétés éphémères mais qui, 
grâce à la rapidité de tear succes­
sion, lut permettent de ne pas ces­
ser d'ajouter à son nom, quand d 
se fait publier dans les journaux: 
“président de la Société pour l’at­
tendrissement des avares, de la Li­
gue du scalp féminin, de la Ligue 
des cloches anabaptiste, etc., etc.”

LaPlume habite un patelin des 
environs de. Montréal tant pour // 
prendre l’air que pour s'éloigner 
un peu de la ville. Son activité, aus­
si fébrile qu’inutile, nuit tout de 
même à sa santé; et le médecin lui 
a conseillé une cure de repos, ce 
qui flatte énormément LaPlume. Il 
a réussi, à force de le contraindre, 
à faire admettre à son médecin que 
la maladie dont lui, LaPlume, souf­
fre. s'apparente à la neurasthénie 
au point de lui ressembler comme 
une soeur cadette. Or ta neurasthé­
nie est la maladie des cérébraux....

Malade de la neurasthénie, La­
Plume prend donc sa cure au sé­
rieux, d’autant plus que sa femme, 
qui est un peu maligne, l’a persua­
dé qu’il était lancé bon trahi sur la 
pente de la folie.

Le remède essentiel étant te re­
pos, LaPlume ne s’en prive pas la 
semaine mais il a constaté que le 
dimanche il lui est impossible de 
jouir de la solitude au point que ce 
seul jour, officiellement consacré 
au repas, est devenu douloureux à 
LaPlume. Il en est rendu, m'a-t-il 
avoué, à fuir à la ville le dimanche 
pour g être à l'abri de. l'engeance 
la plus débraillée, la pins sale et la 
plus crtatlleuse du monde, cette bê­
te à cent pattes et à cinquante tè­
tes, salisseuse et tapageuse,—le pt- 
que-nique, LaPlume a pris le pique- 
nique en horreur. Ce monstre le 
poursuit dans une sorte de délire; 
et parfois on le voit, marchant fi 
grandes enjambées mais posant font 
de même avec précaution la pointe 
du oied par terre. Cast l'une de. ses 
hallncinatinns qui l'a pris; il s'i­
magine traversant un terrain héris­
sé de culs de bouteilles et de cou­
verts de bottes en dents de scie ou 
passant à travers de gros journaux 
soufflés qui contiennent les immon­
dices nue tes gens de la ville lais­
sent aimablement derrière eux.

LaPlume use donc de set. ultimes 
lueurs de raison pour former une 
association : VAssociation nntiton- 
ristlque — À laquelle il compte ga­
gner de nombreuses adhésions. Cet­
te association a pour but de. fermier
les municipalités, le dimanche, à

l'afflux étranger.
On dira peut-etre que LaPlume 

est un peu fou et qu’il prive le com­
merce d’argent. Mais, ma foi, Je 
crois bien qu’au risque de. me faire 
classer parmi ses semblables, je vais 
lui envoyer mon adhésion.

VIATOR

Bloc-notes

Ottawa, le 28. — Et quels gains 
le parti conservateur a-t-il faits 
pour sa part durant la dernière 
session? Il ne s’est pas montré par­
ticulièrement agressif, il n’a pas 
lancé contre le parti libéral les at­
taques qu’on attendait, il s’est mon­
tré en somme assez bon garçon, 
malgré les airs de matamore qu’il 
avait arborés dès le premier jour.

L’union rapide et complète des 
conservateurs et des libéraux, qui 
devint manifeste dès la lecture du 
discours du trône, l’a désarçonné 
dès le début. Il *be savait pas trop 
comment attaquer la coalition, ni 
sur quel pied danser. L’occasion 
était pourtant belle de prendre le 
parti progressiste en flanc pour 
l'appui exagéré qu’il donnait au 
gouvernement, et pour l’oubli de ses 
belles déclarations du temps des 
élections. Mais il n’a pensé à ce 
point qu’un soir seulement, com­
me malgré lui, et en passant. Il n’y 
est pas revenu.

La critique du budget elle-même 
a manqué d’âpreté, de sûreté et de 
vigueur. Les conservateurs ne pou­
vaient plus accuser le gouverne­
ment de ne pas remplir scs pro­
messes, et contraints d'abandonner 
ce vieil argument, ils tentaient de 
se raccrocher à d’autres plaidoyers 
plus ou moins justes. Mais encore 
ici ils semblaient un ncu désem­
parés et se demander s’ils devaient 
porter leur fusil à l’épaule gauche 
ou à l’épaule droite. D’ailleurs le 
budget était excessivement habile 
et le terrain manquait continuelle­
ment sous 1rs pas de ceux qui vou­
laient le critiquer. Jusqu'à l'amen-

Paris, 19, (Par courrier). — La 
Confédération professionnelle des 
Intellectuels catholiques de France 
vient de protester contre le pro­
gramme de politique antireligieuse 
du gouvernement Herriot surtout en 
Alsace et en Lorraine. Cet appel 
est signé des noms de Bourget, Ba­
zin, Bordeaux, Bellcssort, Georges 
Coyau, Gautherot, François Veuil- 
loL Georges Valois, Jean Guiraud, 
et d’un grand nombre d’autres noms 
connus*.

Nous donnons ci-après le texte 
de cet appel :

Pour la première fois depuis la
8uerre, le gouvernement prépare la 

ivision entre les Français et me­
nace le catholicisme.

Il se dispose à l’attaquer de plu­
sieurs manières: par la politique 
intérieure en tirant de la désuétu­
de la plus odieuse des lois laïques; 
par la politique extérieure en bri­
sant avec le Saint-Siège. 11 prépare 
la persécution des religieux, qui, 
pendant et depuis la guerre, se sont 
acquis des droits nouveaux à la 
reconnaissance de la patrie.

La volonté profonde du pays est 
hostile à ces desseins. Elle repous­
se. les luttes inévitables qui en ré­
sulteraient et viendraient créer un 
trouble nouveau nuisible à tous les 
intérêts nationaux.

11 faut que la protestation des 
élites intellectuelles et de toutes 
les élites de France soit la voix qui 
exprime hautement cette volonté 
de paix intérieure, afin que nul ne 
puisse la méconnaître ni la néglir 
ger.

Aux puissances de sentiment et 
de bon sens qui, d’instipet, s’oppo­
sent dans l’âme populaire à de tel­
les entreprises, les élites doivent 
ajouter les puissances ’de discerne­
ment, de justice et de vérité qu’el­
les ont pour mission de représen­
ter.

C’est autour de l’Eglise, en effet, 
comme l’a montré Maurice Barrés, 
que les forces spirituelles de la 
France se groupent dans le péril. 
Et c’est l'Eglise qui sert le mieux 
au dehors le rayonnement de notre 
génie qu’elle a formé.

Ce ne sont donc pas des intérêts 
purement confessionnels qui sont 
en jeu. Groupés dans un cadre 
strictement professionnel où tou­
tes les opinions politiques sont re­
présentées, nous venons vous con­
vier à la défense d’un patrimoine 
commun.

Ce n’est pas au moment où la ci­
vilisation latine est attaquée de tou­
tes parts qu’il convient de diviser 
les citoyens du pays qui en est 
comme le bastion et d'éloigner le 
coeur des Français qui veillent sur 
le Rhin.

Car déjà nos frères d’Alsace et 
de Lorraine qui avaient joyeuse­
ment retrouvé leur patrie sous le 
signe des promesses les plus solen­
nelles et les plus sages sont mena­
cés par ce qui constituerait un in­
tolérable parjure.

Que la protestation des forces In­
tellectuelles et des forces actives 
de la France apporte à l’Alsace et 
la Lorraine l’assurance de leur en­
tier appui et leur montre à nouveau 
le véritable visage d’un grand pays 
qui entend, envers et contre tout, 
rester fidèle à sa gloire, à sa gran­
deur et à sa mission séculaire.

La Confèrence professionnelle des 
intellectuels catholiques ; René 
Bazin, de l’Académie française, pré­
sident a honneur; Paul Bourget, de 
l’Academie française, président.

Les buccaux : Victor Bucaille, 
François IIcpp, Jean Lerolle, Antoi­
ne Lestra, Henri Massis, docteur 
Mayet, docteur Okinczyc, Charles 
Pichon.

Edmond Ausseur, président des 
Unions professionnelles; André Bel­
lcssort, Maurice Briand, Henry Bor­
deaux, de l'Académie française; Dr 
P. Bazy, membre de l’Institut et de 
l’Academie de médecine; H. Le 
Chateiier, membre de ’.’Institut; gé­
néral Canongc, président du Syndi­
cat des écrivains français; Maurice 
Denis, président des Ateliers d’art 
sacré: Georges Goynu, de l’Acadé­
mie française; Dr Ch, Fiessinger, 
m cm lire correspondant de l’Aca­
démie de médecine de Mutzig (Bas- 
Rhin); Gustave Gautherot, profes­
seur à l'Institut catholique de Pa­
ris; Charles Grollenu, directeur du 
Bulletin des écrivains catholiques; 
Francis Jammes, René Johannet, 
Auguste Lefébure, conseiller géné­
ral de la Seine; Louis Martin-Chauf- 
fier, Camille Mayran, H. de Mon­
therlant, Henri de Noussance, Fré- 
deric Plessis, Armand Prnvlel, E- 
douard Trogan, directeur du Cor­
respondant ■. Georges Valois, Jean 
Variot, Maurice Vaussard, François 
Veuillot. président du Syndicat des 
journalistes français.

Jean Guiraud, A. Michelin. Fran­
çois Mcnhé, Victor Giraud, rédacf 
tcur à la Revue des Deux Mondes; 
P. Moreau, professeur à l’Universi­
té de Fribourg; L. Dunoyer, maitre 
de conferences à la Faculté des 
sciences, secrétaire général à la 
Société française do physique; Ro- 
berl Valléry-Radot, général de Cas- 
tennu, Jacques Mantain, général 
Chcrfils, Pierre de la Gorce, Louis 
Berürand, Vincent d’Indy, Henri 
Brrfpontf, de l’Académie française; 
Henri Cochin, François de Curcl, 
Henri Ghéon, F.. Zanta, Ch. Le Gof- 
fie, etc,

La leçon à en tirer
En marge de la polémique entre 

le Soleil et l’Evénement, qui a amu­
sé ceux qui suivent ces sortes de 
duels, le Progrès du Golfe écrit ju­
dicieusement: “Nous trouvons que 
ce journal [l'Evénement] s’ingénie 
un peu fort, dans ses nouvelles de 
la ville et des environs, à trouver 
des occasions d’offrir un peu d’en­
cens aux mêmes individus à qui il 
reproche la “malpropreté publi­
que” de l’engraissement du Soleil.
11 n’en faut pas plus pour fournir 
à l’organe officiel du parti libéral 
tout le fer nécessaire à la fabrica­
tion de l’épée dont le Soleil entend 
ne pas manquer de se servir. Trop 
souvent, dans l’Evénement, on sent 
l’évidente intention, le besoin, di­
rons-nous, de faire plaisir aux mi­
nistres provinciaux. Cette attitude 
ne sied guère à un journal qui se 
prétend si fier de son indépendan­
ce, quand on sait toute l’influen­
ce une dcuI exercer, dans une bou . , , , . - ...tique d’imprimerie, le service desjûemcnt des conservateur^ qui n é;
impressions sur le personnel de la 
rédaction.”
Ce qu'on lut a dit

Dans une dépêche de la Cana­
dian Press expédiée d’Hamtlton le 
24 et parue dans le Star du même 
jour, on volt qu’un ancien soldat 
anglais perclus de rhumatismes et 
arrivé au Canada il y a à peine une 
semaine est déjà réduit a la mendi­
cité et à la charge à la municipali­
té. Sorti de l'armée en 1918, resté 
sans travail depuis, entré au Cana­
da sans avoir subi d'examen phy­
sique sévère, à ce que dit cette in­
formation, l’individu a répondu que 
la Church Army et le gouverne­
ment fédéral lut ont avancé le prix 
de son billet de traversée et qu'on 
lui a dit, avant rembarquement, 
que le Canada verrait a subvenir à

qu’il est dificilc de dire, mais le 
parti conservateur a certainement 
des chances d’arriver bon premier 
si les progressistes se maintiennent 
dans l’ouest. Malheureusement, pour 
lui, il ne peut compter sur l’appui 
du troisième groupe qui détiendra 
vraisemblablement la balance du 
pouvoir, et c’est là que le parti libé­
ral recouvre son immense avantage. 
Mais le parti conservateur pourra 
constituer une opposition forte, ac­
tive et militante qui ne sera pas à 
dédaigner.

Les conservateurs n’ont éprouvé 
aucune difficulté pour en arriver 
à ce résultat. Ils n’ont eu qu’à lais-

corbeau, et n’accorder que de min­
ces diminutions de taux aux pro­
vinces maritimes qui se plaignent 
autant que l’Ouest de l'éloignement 
des centres, n’était pas pour plaire 
beaucoup à celles-ci. Et ainsi de 
suite,

Il reste à voir, naturellement, si 
ces changements d’allégeance de 
plusieurs comtés s’effectueront en 
temps et lieu. On les considère au­
jourd’hui comme probables, mais le 
gouvernement a tenté de palier l’ef­
fet de sa politique, afin de garder, 
malgré tout, le terrain qu’il déte­
nait actuellement. A Montréal, il 
donnait Je pont de Longueuil, à To­
ronto, le viaduc, à Vancouver deser faire le parti libéral. Gelui-ei, nmIVpaux quais, aux provinces ma­

tait pas dans le train, qui est arrive 
trop tard, et que l'amendement de 
W. VVoodsworth a éclipsé.

Enfin l’opposition officielle a 
laissé passer sans trop de difficul­
tés et sans trop de récriminations 
toutes les mesures du gouverne­
ment à l'exception du budget et du 
discours du trône. Et ces mesures, 
elle les a combattues sans suivre 
une tactique effective et bien défi­
nie.

Pourtant, malgré tout, la session 
ne lui a pas été inutile. Elle peut 
se flatter d’avoir amélioré sa si­
tuation dans le pays. Elle peut s’nt 
tendre à revenir avec deux 
fois plus de députés après la 
prochaine élection générale. Qui 
des deux, le parti libéral ou le 
parti conservateur, aura à lui 
seul îc plus fort groupe lorsqu’il y 
aura eu un appel au peuple? (.est ce

en voulant reconquérir l'ouesl libre- 
échangistc, abandonnait à son ad­
versaire plusieurs comtés de l’est 
qui sont excessivement protection­
nistes. En accordant beaucoup de 
faveurs aux provinces des prairies, 
il abandonnait encore aux conser­
vateurs certains comtes des provin­
ces maritimes qui croient avoir au­
tant de besoins que l’ouest et qui 
réclament continuellement du gou­
vernement de substantielles conces­
sions. (’.’était un jeu presque auto­
matique, presque régie d’avance, et 
qui avait une précision mathéma­
tique.

Ainsi une politique qui visait à 
donner satisfaction aux fermiers 
en baissant le tarif sur les instru­
ments aratoires pouvait difficile­
ment avoir l'approbation des qua­
tre comtés anglais de Montréal, et 
de plusieurs comtés ontariens qui 
sont remplis de manufactures. 
Laisser revenir en vigueur les taux 
de transport de la Passe ditsnid du

itinies des moteurs à gazoline en 
franchise, aux fabriquants d’ins­
truments aratoires, leurs matières 
premières dépouillées de leurs 
droits de douanes. Ces faveurs 
étaient destinées à contrebalancer 
l’effet certain de sa politique gé­
nérale. Ils le contrebalanceront 
sans doute, dans une petite mesu­
re, mais pas entièrement, prévoit- 
on, dès aujourd’hui.

D’ailleurs, il n’est pas mal qu’à 
Ottawa comme à Québec, il existe 
une opposition forte et nombreuse. 
Maintenant que les progressistes 
ont abandonné presque complète­
ment leur devoir de critique, la tâ­
che de passer au crible les actes du 
gouvernement retombe .sur le par­
ti conservateur. S’il restait aussi 
peu nombreux qu’il l’est nuiour- 
dTiui. il ne pourrait remplir sa 
fonction avec efficacité. Incapable 
de reprendre nled, pour le mo­
ment, dans Québec et les provinces 

(Suite à la troisiène page.)
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VOYAGE ENjACADI GRATIS
L’administration du “D E V O I R” vous 

convie à l’accompagne r, sans bourse délier, 
au pays d’Evangéline — Six jours, tous frais 
compris.

(Voir détails en page 2)

Lire annonce Voyage
en Acadie en page 3 Demain le “Devoir” publiera un article d^M. 

Henri Bourassa: A aiïand la vraie paix?
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LA POLITIQUE

Les oppositionnistes tiennent 
une assemblée à Saint-Lin

M. Sauvé se dit en compagnie de nombreux libéraux pour dénoncer le régi­
me libéral actuel — La plaie des “budgetivores” —-Quelques scanda­
les — M. Taschereau, qui proteste contre la politique antireligieuse 
Herriot, devrait commencer par arrêter ici le travail du dimanche, dit 
M. Paul Paquette — Réponse de M. Aldéric Blain à M. Caron sur la 
prospérité des cultivateurs — M. Jos. Dufresne et l’augmentation des 
taxes —M. A. Dur&nleau expose à nu les abus de pouvoir du gouver­
nement.

dfa Cigare gui Plait
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CRAWgURCONGRE5*

^Essayez-le! Vous ap­
précierez sa qualité de 

tabac havane choisi.

L. O. CROTHE. Limité* - MONTREAL

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
Auditeur et Administration 

Générale

Saint-Lin, 27 (Par Clarence Ho- ' triels qui violent non lois les plus
ilRue). — Dans un joli câtTre, son ho­

rizon borné au nord et à i’ouest par 
la chaine des Laurentides, Smnt- 
Liti semble être dans une parfaite 
quiétude, satisfaite de son passé

sacrées. Le premier ministre déplore 
la politique de Herriot en France, 
mais il laisse faire les étrangers 
dans cette province. Il est catholi­
que en paroles alors qu'il devrait

alors que Laurier en faisait sa pre- surtout 1 être en actes
mière arène

Comme les orateurs, les assis­
tants se sont fait attendre. Il sem­
blait que tous se tiraient assez dif­
ficilement de la somnolence qui 
caractérise les dimanches dans les 
endroits ruraux, pas atteints par le 
tourisme, qu’accompagnent toujours 
la nervosité, l’excitation des villes.

Dans ce château-fort libéral, les 
conservateurs ne pouvaient atten­
dre de l’auditoire un enthousiasme 
débordant. Pourtant, les assistants 
ont écouté avec une attention sou­
tenue tous les orateurs. Froide au 
début, l’assemblée est vite devenue 
sympathique.

Hier, M. Sauvé était accompagné 
de MM. Camilien Houde, député de 
Sainte-Marie, Joseph Renaud, dépu­
té de Laval, Dr Beaudoin, député 
de Saint-Jacques; Duranleau, dépu­
té de Laurier; Dufresne, député de 
Joliette; J.-A.-A. Hurteau, avocat; 
Paul Paquette, notaire; et Alb. 
Blain, avocat.

Dans son discours, M. Sauvé s’est 
attaché à démontrer que Imposition 
n’est pas seule à dénoncer le gou­
vernement. Des députés libéraux 
eux-mêmes l’ont fait publiquement.

■Il a parlé de la loi d’assistance 
publique et il a dit qu’il semble 
que M. Taschereau, issu d’une fa­
mille comprenant des juges et un 
cardinal, semble vouloir attaquer 
les évêques opposés à cette loi lors­
qu’il attaque le chef de l’opposi­
tion.

M. Sauvé voudrait une enquête 
afin d’inventorier les dernières 25 
années d’administration libérale. Il 
dit que cet inventaire est depuis 
longtemps nécessaire. Comme preu­
ve, M. Sauvé se contente de rappe­
ler que pour fermer la bouche à 
des nommes comme Godfroy Lan­
glois et Médéric Martin, par exem­
ple, qui ont menacé le régime libê-
n’a su mieux fair que de leur ^ 
corder des sinécUiv., bien payées.

M. Sauvé a rappelé l’affaire Par- 
rot qui achetait des lots de colo­
nisation et en faisait transporter le 
bois par des employés du ministè­
re de la voirie. M. Thériault, avo­
cat et député de la région de Qué­
bec, s’est aussi procuré deux lots 
de colonisation qu’il s’était engagé, 
sous serment, à défricher lui-mê­
me. Mais après que le gouverne­
ment eût dit que M. Thériault avait 
vendu ces lots, sans les avoir dé­
frichés, naturellement, ce dernier 
expliqua en Chambre les avoir de­
mandés pour son frère. En expli­
quant que Je Soleil de Québec re­
çoit près de $200,000 par an du gou­
vernement pour des travaux qui ne 
doivent pas être sans profit, M. Sau­
vé dit que ce journal paye des mi­
nistres pour des articles qu’il pu­
blie et dans lesquels on chante les 
louanges du gouvernement et des 
autres ministres. M. Sauvé veut sa­
voir quel bien les agronomes—qui 
reçoivent de forts salaires et que le 
chef de l'opposition qualifie de bud- 
pe/inores—ont rendu à l’agriculture 
de la province et s’il ne serait pas 
préférable de les laisser s’établir 
eux-mêmes sur la terre plutôt que 
de les employer sur les nombreuses 
fermes modèles dont les résultats 
pratiques sont assez peu définis.

Enfin, M. Sauvé veut savoir à qui 
les ressources de la province ap­
partiennent et si on laissera les 
etrangers dilapider notre domaine 
arâee à l’aide de quelques profi­
teurs amis ou parents des minis­tres.

Nous reproduisons, plus bas, cer­
tains passages textuels du discours 
de M. Sauvé.

M. PAUL PAQUETTE
Après avoir fait l’éloge de M. Sau- 

vé, M. Paquette a rappelé ijuelques 
principes. Pour qu'un pavs soit bien 
administré, à-t-il dit. il faut non seu­
lement deux partis et leur organisa­
tion respective, mais les électeurs 
doivent aussi être libres et indépen­
dants. Ils doivent pouvoir faire con­
naître leurs opinions et leurs volon­
tés aux gouvernements. Cela suppose 
une certaine indépendance chez les 
députés puisqu'ils doivent représen­
ter l'opinion publique. M. Paquette 
ne s'oppose pas. pour cela, à la dis­
cipline et à l’esprit de parti. Il croit 
que les deux peuvent s'allier, mais 
l'esprit de parti ne doit pas dégéné­
rer en esclavage.

Il ne croit pas qu'il y ait de ces 
«putes indépendants dans le gou­
vernement car tous appuient les ac­
tes des chefs libéraux, quels qu’ils 
soient.

H rappelle que le gouvernement 
ne vend pas seulement des pouvoirs 
d eau et des limites à bois, mais aussi 
de l’alcooi, par l’entremise d’une 
commission qui prétend n’ètre pas 
responsable envers le peuple. C est 
contraire à une bonne administra­
tion. Aussi, les profits quelle dé

M. ALDERIC BLAIN
M. Blain s’est attaché à répon­

dre aux assertions de M. Caron, le 
ministre de l’agriculture, qui voit 
nos cultivateurs heureux et pros­
pères. Si, «lans nos centres ruraux, 
l’on est prospère, demande M. 
Blain, pourquoi les exploitations 
agricoles diminuent-elles? De 143,- 
Ü(M) en 1920, elles sont tombées à 
137,000 en 1922. Même la popula­
tion des campagnes diminue. Il dit 
qu’â Montréal, il y a une maison 
qui se nomme Perron, Taschereau 
et Cie. A Québec il y en a une 
qu’on appelle Taschereau, Perron 
et Cie. Lorsque M. Perron se plaint 
qu’on l’attaque, il oublie qu’il ne 
se donne meme pas la peine de se 
faire élire. Il trouve préférable de 
n’avoir pas de compte à rendre iux 
électeurs. Aussi, M. Perrault doit-il 
dépendre son collègue à l’assemblée 
législative. M. Perron a fait adop­
ter une loi par laquelle il peut 
s’emparer des matériaux, le sable 
et la pierre, et décider ensuite avec 
le propriétaire les prix que paie­
ra le gouvernement. Pour ce qui 
concerne la construction de rou­
tes, les municipalités ne peuvent 
rien faire sans avoir obtenu l'au­
torisation du ministre. C’est lui
3ui nomme l’inspecteur des travaux 

ont le salaire est payé par la mu­
nicipalité.

L’orateur parle ensuite de M. 
Walter Reed, député libéral de l’As­
somption. Il rappelle que lors de la 
loi sur les colporteurs, M. Reed 
favorisait cette loi en disant qu’el­
le était une protection contre les 
marchands de fruits venant d’au­
tres endroits et qui souvent ven­
dent des produits avariés. Mars 
l’opposition lui a fait remarqué, 
alors, que cette loi contenait une

ral de graves accusations, le P-Tti viuuse exemptant spécialement les
rx ' Fiait* zvivzx lia Imir* *». ■ -colporteurs de fruits. Cela prouve 

comment les députés libéraux étu­
dient la législation proposée par 
leurs chefs.

M. JOS. DUFRESNE
Il n’y a pas longtemps, dit le dé­

puté de Joliette, les ministres ne 
consentaient à parler qu’â table de 
banquet, croyant que cette provin­
ce leur appartenait et que leurs es­
claves n’oseraient jamais s’insur­
ger contre eux. “Ce pauvre Sauvé, 
tout seul, disait-on, a bien du «né- 
rite, mais ses efforts et son travail 
ne serviront à rien: le peuple et 
la province sont à nous, et ce n’est 
pas les quelques libéraux mécon­
tents qui nous feront peur. Que M. 
Reed se fâche et injurie le premier 
ministre ou nous fasse toutes sor­
tes de menaces, nous nous moquons 
de tout cela’’. Voilà ce que disaient 
les ministres, il n’y a pas deux ans 
Ils parlent autrement aujourd'hui et 
M. Reed aussi, et si le gouverne­
ment n’avait pas volé son mandat 
par des élections en février, à un 
mois d’avis, notre vaillant chef se­
rait premier ministre de la provin­
ce. Les ministres le savent et ils 
ont fait les élections au mois de fé­
vrier 1923 pour sauver encore une 
fois leur vie. “Si M. Taschereau 
ne fait pas ses élections immédiate­
ment après la session et s’il laisse 
Sauvé continuer à faire des assem­
blées dans nos campagnes, le gou­
vernement est battu.” Voilà ce que 
déclarait un libéral, à Québec, quel­
ques jours avant la fin de la ses­
sion de 1923.

Je suis un des députés de la peti­
te opposition de 1919. J’ai été té­
moin du travail et de la sincérité 
du chef de l'opposition. Je sais 
quel intérêt il porte à l’agriculture. 
Les cultivateurs n'ont pas de meil­
leur défenseur à la Chambre de 
Québec. Son programme répond 
aux besoins de la classe agricole. 
Exemple: notre politique encoura­
geant et protégeant les industries 
greffées sur l’agriculture. C’est ce 
que l’opposition demande depuis 
longtemps, et je l’ai demandé moi 
meme à chaque session depuis 1919.

Le gouvernement ne fait rien; il 
a ruiné, par son inertie, presque 
toutes nos petites industries et il 
crie ensuite que c’est la Dominion 
Cannera, un trust, qui englobe tout. 
Il pouvait empêcher cela par des 
clauses ans conditions des bonus. 
Quand on lui montre les ronsé 
fluences de sa politique, il en attri­
bue la cause aux autres.

Le gouvernement dit que le peu­
ple ne paie pas de taxes, rrenez 
done 1 Assomption, rien que pour 
'c* Drcibres d’enregistrement. En 
18!)/, il se payait $100.. vous avez 
paye $300 en 1923. Ce sont les 
(•nniptes publics qui nous le disent. 
I ourquoi payez-vous si cher chez 
votre notaire pour vos enregistre­
ments? C'est parce que le gouver­
nement a augmente Je tarif d'année

cl are sont-ils foin d'être satisfai- fn.Blnn"> comme l’a si bien démon- 
sants quand on considère que cela 115:député de. Laurier à la der
romprend en plus des profits de la 
vente, les montants qui proviennent 
des permis, des amendes et des li­
queurs saisies qu’on revend de nou­
veau. Aussi, pour éviter de dire ce 
que coûte l’administration de la com­

mère session. Ainsi le district de 
Joliette rapporte $81.506. soit .«72.- 
911 de plus qu'en 1897. La dette! 
totale est montée de 24 à 70 mil­
lions.

Les ministres disent qu’il n’v a |
mission des liqueurs, le gouverne-1 tnrHaSfi^ Sp!1?1(r,”,,L;dan,s lour

t . Iqueur.. 1 des chefs libéraux qui disaient con
Un autre scandale qui existe en naître les bandits dans la elique du

fin f* n** A c>f 1a F «« et î I 4 n ^ _____ ____ iispermanence c’est le travail du di­
manche exigé par oertains proprié­
taire* américains d'industries éta­
blies dans la province. Les autorités

gouvernement?
N’est-il pas scandaleux de voir 

un premier ministre refuser unel 
enquête sur les affaires de la Ran-I 
que Nationale, quand son frère était 

11 vice-président et notaire de celte 
'j banque, quand son neveu en était

le gérant, quand ses fils en étalent 
avocats? Garantir $15,000,000 pour 
sauver les victimes de cette banque 
et refuser une enquête pour trou­
ver les coupables ou les responsa­
bles de lu faillite: voilà ce qu’a fait 
M. Taschereau à la dernière ses­
sion.

Le bill des notaires renferme une 
clause spéciale comprenant les eau-! 
ses pendantes, ce qui est contraire ; 
à tout autre bill. Pourquoi cette ex­
ception? Parce que le frère du pre-1 

mic-r ministre, le notaire Tusche- ; 
reau, était intéressé dans une eau 
se pendante pour la Banque Natio­
nale. Cependant, M. Taschereau dé­
clarait en Chambre qu’il ne con-1 
naissait pas de causes pendantes. 
Il en connaissait une et M. Gall- 
pault aussi, puisque le Sun Trust 
dont il fait partie était intéressé 
avec M. Perron.

M. ARTHUR SAUVE
Les ministres disent que nous les 

insultons. Les plus graves accusa­
tions contre le gouvernement de 
Québec furent portées, depuis dix | 
ans. ar des libéraux, et ces libé- 
raux, au lieu de les mettre au dé­
fi de faire leur preuve, le gouver­
nement a sollicité leur silence, il ! 
les a casés, il les a nommés juges, | 
conseillers législatifs ou représen­
tants du gouvernement en Europe. 
Pour ma part, je n’ai jamais dit ! 
contre les ministres, la dixième 
partie de ce qu’a dit déjà M. Reed 
contre M. Taschereau et M. Perron.

Dans une entrevue aux journaux, [ 
en octobre 1921, M. Reed a dit : 
“J’en ai assez de M. Taschereau. 
Soit qu’il rie de nous ou qu’il ait 
perdu la tête. Pour aucune consi- | 
dération que ce soit, je veux conti- i 
nuer à marcher dans ses rangs et 
il s’apercevra bientôt que plusieurs 
de ses partisans l'ont abandonné. 
Réellement, le premier ministre 
doit avoir perdu la tète pour avoir 
fait de telles nominations.”

Or, M. Reed voulait parler de la j 
nomination de MM. Perron et La- 
combe comme ministres.

LES PARTIS ET LES CULTI­
VATEURS

J’ai l’honneur de diriger l’oppo­
sition depuis 1916; je crois avoir 
rempli mon devoir. J’ai traversé 
les plus fortes tempêtes, et debout, 
toujours. Je ne suis pas mort parce 
que l’on n’a pas pu me tuer. J’ai 
conscience d'avoir donné au parti 
conservateur du Québec, une 
orientation conforme aux besoins 
de notre province, à scs traditions, 
à ses institution», à son développe­
ment normal, et à la cause agricole, 
un service honnête et actif. Ceux- 
là qui me refusent cette justice 
ignorent encore ou oublient trop 
vite ce que j’ai fait.
LES DETTES DE L’ASSOMPTION

Quelle est votre situation ici?: 
La dette totale des municipalités | 
du comté de l’Assomption s’élève | 
à au-delà de $171,000. Elle était 
moins de $100,000 il y a vingt-cinq 
ans. La dette scolaire de votre coin-1 
té est d’au-delà de $117,000, elle! 
ne dépassait pas $72,000 il y a 
vingt-cinq ans. Je blâme le gouver­
nement d’avoir poussé notre popu­
lation à des entreprises ruineuses, 
d’avoir créé une mentalité qui alar­
me les meilleurs pères de famille 
et les meilleurs citoyens.

Par des lois d’exception, pour en­
richir des politiciens, des premiers 
ministres, des ministres, des con­
seillers legislatifs, des sénateurs, le j
?ouverneinent a ruiné plusieurs vil- 
es, telles que (Maisonneuve, Saint- 

Michel, Laval, Pointe-aux-Trem- 
bles, Trois-tRivières, etc. Des con­
seillers législatifs et des ministres 
font partie de trusts ou de syndi­
cats qui prêtaient à forte commis­
sion à ces municipalités suivant le 
pouvoir d’emprunt qu'elles obte­
naient à la Chambre basse ou du 
conseil légisilatif, présidé par un 
des membres d’une compagnie de 
prêt.

On est en train de ruiner les mu­
nicipalités par des obligations ou 
des organisations coûteuses qui 
donnent des places à des favoris, 
mais qui accablent les citoyens.

L'AGRiI Cl’ LT l ' RE
t.e n’est pas tout de faire voter: 

un million et demi pour l'agricul­
ture, il faut une application prati-! 
que de ces deniers en faveur des 
cultivateurs et non de favoris. Au- 
dela de $800,090 sont dépensées. 
inutilement, sans profit pour les! 
cultivateurs. 11 faut absolument | 
modifier le système des agronomes ; 
à, l’avantage des cultivateurs; modi-1 
fier les cercles agricoles, de manié 
re à les rendre moins insignifiants.; 
Le gouvernement dit: “Nous dépen-; 
sons des millions, dont le peuple est 
heureux.” C’est de l'argent du peu­
ple qu’il dépense,iet il le dépense | 
en imposant de nouvelles obliga­
tions onéreuses pour le peuple. 
C'est pour cela que les taxes! 
municipales et scolaires nugmen- 
tent. Le gouvernement doit dé 
penser les deniers publics non j 
pour augmenter les charges du 
peuple mais pour les alléger, pour! 
secourir. C'est ma politique. Le 
gouvernement ne veut pas connaî­
tre la situation des cultivateurs. Di­
manche dernier, un ministre, M. Ga- 
lipaull me répondait, à St-fiervais,i 
ce qui suit: “Le cultivateur n’est I 
pas encore riohe, mais il se tire1 
bien d’affaires ear partout, dans 
tous les domaines. U rencontre des! 
gouvernements heureux de l'aider, 
fl vit chez lui; il est indépendant, 
il est encouragé, en somme, nous! 
pouvons dire qu'il est heureux.”

Voilà comment des ministres! 
prospères jugent leurs grevés. N'ai- 
,Je pas raison de leur dire qu’ils se i 
trompent et do mieux considérer la ' 
situation des cultivateurs?

Voulez-vous venir on Acadie 
à nos frais ?

s

Il .ne reste plus qu’un seul 
billet gratis.

Nombre de jeunes gens nous ont fait connaître leur 
légitime désir d’accompagner le DEVOIR en Acadie.

Malheureusement plusieurs qui ont des cours à payer 
en septembre, ne peuvent encourir la dépense — bien que 
les prix soient très réduits — et le respect humain leur 
interdit de se faire “voter” des fonds par leurs parents ou 
amis.

L’administration du DEVOIR a trouvé la solution. 

Nous offrons

UN DERNIER BILLET A TITRE
ABSOLUMENT GRACIEUX

Nous avions annoncé cinu billets la semaine dernière 
mais quatre ont trouvé preneurs.

En retour de cette gracieuseté nous demandons qu’on 
nous aide à faire répandre le DEVOIR.

Le prix normal du voyage est de §150.00.
Nous demandons tout simplement l’équivalent en 

abonnements NOUVEAUX, soit

25 abonnés d’un an à 6.00
ou

50 abonnés de 6 mois à 3.00
ou une proportion de l’une ou l’autre catégorie de façon 
à former le montant nécessaire.

NOTE — Les abonnements ne sont pas acceptés pour 
Montréal.

La tâche est facile. — Tout le monde sera heureux de 
souscrire un abonnement au DEVOIR et de fournir en 
même temps à des jeunes patriotes l’occasion de faire un 
voyage d’étude dans des circonstances si avantageuses et 
à des conditions exceptionnelles — à tous les points de 
vue.

Le temps est court, 
tarder.

Qu’on se mette au travail sans

LE “DEVOIR”
336 Notre-Dame Est - - Montré a,

I.-PAUL VERMETTE
AUDITEUR #t ADMINISTRATION 

GENERALE
Chambra 707, Immeuble “'Power**

Rés. Tél. E. 5153 Tél. Main 2385

AVOCATS

ARCHAMBAüLT & MARCOTTE
AVOCATS

M, rue Saint-Jacques. Té!. Main 1082-J
Joseph Archambault. C.R., M.P.
Emile Marcotte. LL. B.,

ALDERIC BLAIN, B.A., LLL
AVOCAT

Bureau du jour: 50 rue Notre-Dame ouesl
Immeuble Dnluth, chambre 21 

Tél. Main 5228
Aviseur légal de l’AisociatiOD des Hommes 

d’Affaires de Montréal-Nord.
Jacques Cartier LL. 1- Tél. Main 5328 
Jean-Victor Cartier, LL. L.
L.-J. Barcelo LL. B.

CARTIER ET BARCELO
AVOCATS

Chambre 708» Immeuble “Power” 
Mouest, rue Craig Montréal

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT, PROCUUpitr FfC-

E&fi* Forçat, Lalonde, Coffin et Rivard. 
Ldifiçt' du Credit Fonder — Montréal. 

Résidence, téléphone: Est 2281.

SI-GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154. 30, rue St-Jaeques
P. St-Germain, LL. L., L. Guérin, LL. L. 

P. Panet-Raymond. LL. L.

VANIER & VANIER
AVOCATS

AjWlole Vanleè Guy Vanler
Tél. Main 2832 97 rue St-Jacques

JEAN-C. MARTINEAU
BJL. LL. L.

AVOCAT ET PROCUREUR
„ t,m™- Voraaillea, 98, rue Saint-Jacquoa
Tél. Main 140 MONTREAL

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCAT

43, Cote de la Place d’Armes 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

LA VOIRIE
La voirie, on en parle comme 

d’un bienfait. M. Perron a l’auda­
ce de dire que la politique de voi­
rie du gouvernement a sauvé le 
cultivateur de la ruine. On se mo­
que des gens. Les deux partis fu­
rent en faveur de l’amélioration de 
la voirie. L’opposition, dès 1909, 
voulait procéder avec méthode et 
classifier les routes, en rooites in­
terprovinciales, régionales et muni­
cipales. Les premières construites 
et entretenues par l’Etat, les der­
nières par les municipalités. Le 
gouvenement a refusé, il a engagé 
des municipalités à bâtir des bouts 
de chemins, sous la direction d’of­
ficiers incompétents, ignorants. Il 
s’est dépensé des millions pour des 
bouts de chemins mal faits et que 
l’on a dû réparer deux années 
après. La conséquence fut qu’une 
partie des routes régionales fut 
construite à 3 pour cent par les 
municipalités, avant l’octroi fédé­
ral. et que le gouvernement refuse 
de leur rembourser cet octroi fé­
déral. Les routes régionales sont 
mal faites et nas uniformes; elles 
coûtent déia des millions. Il y a 
des cultivateurs mil payent, à cause 
de cette mauvaise politique, au-delà 
de $150 de taxes municipales. Les 
municipalités sp sont engagées pour 
au-delà de 24 millions de piastres 
Tien que pour la voirie.

Nous voulons encourager le pro­
grès, mais avec bon sens. Notre de­
voir est de protéger le peuple, et 
c’est notre politique.

INVENTAIRE NATIONAL ET 
REMEDES

Je soumets qu'après vingt-cinq 
ann.es d'administration, un inven­
taire national s'impose. De fortes 
accusations ont été portées et le 
gouvernement a acheté le silence 

(Suite à lu page 3.1

possibilité de prohiber l'exporta­
tion du bois non-manufacturé du 
Canada a présenté finalement son 
rapport dans les derniers jours de 
j, session du Parlement qui vient 
d être prorogé. Dans ce rapport, la 
question d’un embargo est laissée 
exactement au point où elle était 
lorsque la Commission fut nom­
mée, c’est-à-dire entre les mains du 
gouvernement.

Je crois que cela justifie ample­
ment tout ce que j’ai dit concer­
nant cette commission et l'attitude 
que j’ai prise dès le début lorsque 
je déclarai que toute cette procé­
dure était une farce, que la com­
mission avait été nommée tout sim­
plement pour détourner la ques­
tion et qu’elle constituait un gas­
pillage criminel des deniers du peu­
ple et que de plus, mon refus d’as­
sister aux délibérations de cette 
conimission a été pleinement justi­
fié. si toutefois, il y a lieu de cher­
cher iiistification. Le simple fait 
que la commission déclare dans 
son rapport que "le Canada dissipe 
encore son capital forestier pins 
que n importe quelle autre nation 
du monde , et que ‘‘des moyens ra­
dicaux et bien définis sont d’une 
importance transcendante si le Ca­
nada veut protéger et développer 
son industrie forestière”, et que 
"les forêts relevant du domaine pu­
blic devraient être exploitées par 
tout le Canada", corrobore simple­
ment tout ce que j‘ai dit et n’est que 
la répétition de tout ce que les con­
naisseurs en matière forestière n’ont 
cessé de préconiser pendant des 
années.

Par conséquent, que neuvent ran- 
porter au peuple canadien les $70,- 
000.00 dépensées par cette Commis­
sion Royale sur la pulpe?

Frank J. D. BARXJUtt. 
Annapolis Royal, X.-E.,

le 25 juillet, 1924

MAURICE DUPRE, LL L., C.R.
AVOCAT ET PROCUHEUR 

d* l’Etude
Fltcpatrtek, Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin, 111 Côte do la Montagne 
Téléphone 212 et 213

QUEBEC

W. F. MERCIER, B. A. LL L.
AVOCAT-PROCUREUR

Etude Mercier, Mergler et Sauvage 
71a, St-Jacquee, Main 8297 

Résidence 133, rue Cherrier, Est 3886

Domicile: 1298 E. Ontario. Tél. Lasalle 3760w

ERNEST JASMIN, B.-A., LLL
NOTAIRE

Prtta d'argent — Réglementa et Adminis­
tration do auccession — Sodétéa 

commerciales 
92 Est, Rue Notre-Dame,

Edifice Le Sauvegarde Tél. Main 6291

Domicile: 262, rue Visitation. Tél. Est 7852F

EUGENE SIMARD, B.-A., LLL
AVOCAT

Société légale > BLAIN et SIMARD 
Cfiamhre 63. Imm. La Sauvegarde 

92 Est, rue Notre-Dame 
Téléphone: Main 5550 Montréal

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315

’Edifice ‘‘Montreal Trust”
11, Place d’Armes» Tél. Main 491!

PETRIE, RAYMOND & CIE
COMPTABLES CERTIFIES 

VERIFICATEURS
J.-T. Raymond, lui. .. A.-J.-M. Potrio. L.A. 
Suite 909-810 120, rue St-Jacqucs Montréal 

TEL. MAIN 2758

DR ALBERIC MARIN
293, RUE SAINT-DENIS 

Tél. Est 6958 Montréal

PROFESSEURS
DROIT. MEDECINE, PHARMACIE, ABT 

DENTAIRE
Cours préparatoires du professeur

RENE SAVOIE I. C. et I. E.
Bachelier és arts, és selencet appliquées 

Cours classique» cours commercial, 
leçons particulières.

Elèves acceptés en tout temps 
Prospectus envoyé sur demande 

238. RUE ST-DENIS TEL. EST 6162 
Près de l'Ecole l’olylcchnlque

AUTOMOBILE

POUR VOTRE

TAXI
Plateau 5136

Girouard Auto Servie*

PROFESSEUR

INS1ITUI LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial
303, RUE SAINT-DENIS

(En face du théâtre Sl-Denis)

NOTAIRES

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

38. RUE SAJNT-JACQUES 
Tél. Main 6558. Rés. Westmonnt 11961

CHS ARCHAMBAULT
NOTAIRE

755 AVENUE MONT-RO VAL EST 
Tél. St-Louls 3143

Placements d’argent. Organisation da 
Compagnies

HORACE LIPPE
NOTAIRE

H, Place d’Armes. Tél. Main 3228
Administration de propriétés, etc.

RELIEURS ET REGLEURS^

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735. 27, Notre-Dame E

MEDECINS

RELIEURS & REGLEURS
CONSTANTIN EAU. PELLETIER 

et WILSON, Liée
Réglaco et couverts à feuilles 

mobiles de tout genre.
Main 0956. 7 est, Notre-Dame

DR J.-M.-E. PREVOST

assaillie» vuirs uriiiHirus* jeu», vcdïj
et maladies vénériennes.

460, rue Saint*Denis, Montréal 
TEL. EST 7580

Des hôpitaux da Paris. Londras 
et New-York

DENTISTES

DR AD. L’ARCHEVEQUE
Téléphone 

St-Louls 13l)t

CHIRURGIEN 
DENTISTE

468, Parc CaFontaliw 
Montréal

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

L-L LAFLEUR, LTEE
Importateurs de

FERRONNERIES. PEINTURES. ETC.
366, Notre-Dame Ouest

TEL. MAIN 6787

Entrepôt: BOULEVARD DECARIE 
Téléphone Westmount 7020 

Ciment, Brique, Sable. Bols, Charbon. 
Foin, Grains, Glacs.

ASSURANCE

Normamün « UesRosiers
Courtiers en Assuranceg

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 3983-4552 MONTREAL

ENTREPRENEUR ELECTRICIEN

! LETTRES AU 
fl “DEVOIR”

Nous ne pubîton» que de» lettres 
•ignée», ou des communications ac­
compagnées dune lettre bignée, 
tvec adresse authentique. Nous ne 
prenons pus la responsabilité de ce 
qui parait sou» celts* rubrique.

Rapport de la 
commission sur la pulpe
La Commission royale sur la pul­

pe qui fut nommée pour étudier la

Au cimetière
\lontrral, le 22 juillet 1924. 

"Le Devoir ". Montréal.
Monsieur Orner Héroux.
Monsieur,

Permettez-moi de vous demander 
hospitalité dans les colonnes de vo­
tre intimai. J’ai (ait une visite la 
semaine dernière à notre beau ci­
metière et j’ai constaté une amé­
lioration. Ce sont les poteaux peints 
en blanc avec, en lettres noires ; 
"Vitesse 7 milles” bilinques. Je fé­
licite les promoteurs. Mais là . 'est 
pas ma raison de vous écrire. U* 
ont pensé aux automobilistes, mais 
tes piétons demandent aujourd’hui 
leur part. Et voici. Les étrangers 
m'en ont fait pareillement la remar­
que. C’est le manque d'indication 
aux intersections des chemins. C est

LEBLOND DE BRUMATH
259, RUE ONTARIO EST

Bachelier de l’Université de France et de j 
l’Université lÆval. officier d’Aeadémle, 

auteur de plusieurs ouvrages.
Le plu» ancien cour» de préparation aux j 

examen» établi ft Montréal 
Oui veut devenir rapidement MF.DECtNV 

AVOCAT? DENTISTF:? PHARMACIEN?

J.-Achille DAVID
Entrepreneur électricien et prési­

dent de l’Hôpital N.-D. de la 
Merci peur Invalides

Tél.: Main 8730. 365, ST-PAUL E.
PRIX MODERES

un vrai labyrinthe que ce cimetière. 
Xe pourraient-ils pas placer, aux 
principaux chemins des noms à ces 
chemins. N’avons-nous pas de beaux 
noms d afficher parmi nos défunts? 
Car il ne faut pas oublier que 
si Montréal s'agrandit, se peuple, 
le cimetière de son côté fait gran­
dement sa part. Il y a des gens qui 
ne vont puis au cimetière parce 
qu'ils se sont égarés une fois et, 
disent-ils. on ne s'égare qu’une fois 
dans un cimetière, C'est facile à 
crofrp.

Je demanderais donc aux pré­
posés de l'amélioration au cime­
tière de répondre d ce besoin pres­
sant. Il n’est pas nécessaire, je 
crois, d'en dire plus pour le mo­
ment. Espérant qu’Us prendront 
connaissance de cette lettre,

Acceptez, monsieur, mes saluta­
tions distinguées,

LECTEUR.

Feu Rolland Hamel
M. Rolland Hamel, ancien typo- 
aphe au Devoir, est mort niei 

soir a cinq heures.
graphe 

ir à (
Il était àaé de vingt-cinq ans. etit aae

j six jours, fils de M. et Mme' Herîor 
! Hamel, (née Mélina Marcile). Lui 
survivent son père. M. Hector Ha- 

' incl. employé du département de la 
1 douane. Montréal, sa mère, ses frè- 
! res Lucien et Gontrand Hamel, 
trois soeurs, Mme René Lamarche 
de Montréal, Mme Benjamin Lemi­
re, de Drummondvltlp, et Laurette 
Hamel, de Montréal. Le convoi fu­
nèbre partira de la demeure de son 

| père, 2051, rue Chateaubriand, à 
[huit heures le 30 juillet, pour se 
rendre à l’église S.-Edouard où le 
service aura lieu et de là au cime­
tière de la Côte-des-Neiges.

Le Devoir offre ses condoléance* 
à !a famille du défunt

La Cie Wisintainer S Fils Inc.
Manufflcturiers-Importnteur» 

IMAGERIES, VITRES. GLOBES. ETC. 
Gros et Détail

Bureau et Magasin: Manufactures
58, rue St-L«urent, 7, rue Clark

MONTREAL, QUE.
Téléphone: Plateau 7217

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE

x viaawManiMOvsr
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CALENDRIER
Demain : MARDI 36 Juillet 1*34.

Sainte Marthe, elerfe.

Lever du aoleil, 4 h. 39.
Coucher du •oleil. T h. 31.
Lever de la lune. 2 h. 31.
Coucher de la lune, I h. 6T.

Dernier quartier, le 23, à 11 h. 42 m. a.m. 
Nouvelle lune, le 31 • 2 h. 43 m. du eoir. I

DERNIERE HEURE

Toute! le» nouvelle» par nos rédacteur», no» correspondant» et le» ter vice de dépêche» du monde entier

DEMAIN 4
BEAI'. QUELQUES ORAGES

MAXIMUM ET MINIMUM i
Aujourd'hui maximum 74.
Même date l’an dernier, 75.
Minimum aujourd’hui 6$. i
Même date l’an dernier 47.

BAROMETRE
0 h. a.m. 29.75. U h. a.m. 29.72. 1 h. p.m, 
23.70

i.liiffres fournis par la maison L.-R. d» 
Meslé, SOflA, Saiot-Uriiis.

La fête de sainte 
Anne à Beaupré

DES MILLIERS DE PERSONNES Y 
ONT PRIS PARI' VENDREDI ET 
SAMEDI — MGR FORBES A 
CHANTE LA MESSE PONTIFI­
CALE SAMEDI MATIN — LE R. 
P. DENIS A FAIT LE SERMON 
— ON RAPPORTE DE NOM­
BREUSES GUERISONS

Le sénateur Belcourt serait nommé 
I ambassadeur à Washington

Ottawa, 28 (D.N.C.) — On dit ici qu’il est fortement ques­
tion de nommer M. Belcourt ambassadeur à Washington. M.
Belcourt nous représente actuellement à Londres et il est presi­
dent de l’Association d’éducation de l’Ontario.

* * *
Les progressistes tiendront une grande convention, cet au­

tomne, pour réorganiser leur parti. Les membres du “ginger 
group” auraient l’intention de remplacer M. Forke par un autre 

I chef de leur choix. 

Les révolutionnaires abandonnent 
Sao Paulo

Washington, 28 (sTrC.)'- Les troupes révolutionnaires I/e R. P. Le.
ont évacué la ville de Sao Paulo qui a été occupée immédiatement j c] ■ - • ■
par les troupes régulières. La nouvelle a été annoncée au dépar­
tement des affaires étrangères américain par l’amiral en charge 
des forces navales britanniques.

La nouvelle a causé une joie immense à Santos.

Cent cinquante Japonais se
noient dans un naufrage

Tokio, 28 (S.P.A.) — Cent cinquante personnes se sont 
noyées dans le naufrage du “Taire! Maru”, au large du cap No­
iera, au nord est de Hokkaido hier soir. Dix-huit passagers et 
cinq membres de l’équipage ont la vie sauve et se dirigent vers 
Toyokara en chaloupes de sauvetage.

Le “Tairei Maru” est un cargo qui transportait des passagers.
On ignore la cause du naufrage. Certaines dépêches parlent d’a­
bordage, d’autres mentionnent que le navire a frappé un récif.

UN DEUIL CHEZ
LES JESUITES

LE R. P. LEONARD LEMIRE VIENT 
DE MOURIR A L’HOTEL-DIEU 
— SA CARRÆRE - FUNE­
RAILLES MERCREDI

Québec, 28 (Spécial au "Devoir”) 
— La fête de sainle Anne a été 
célébrée avec grande solennité, ven­
dredi et samedi derniers à Beau­
pré où plus de vingt mille person­
nes se sont rendues au cours de ces 
deux jours.

Vendredi, une foule de cinq 
mille personnes remplissait l’église 
temporaire trop petite pour conte-

LES AMERICAINS ONT FAIT DE 
NOUVELLES PROPOSITIONS

£lles auraient pour résul tat de faire sortir de son 
impasse la conférence de Londres.

Londres 28 (S.P.A.) — Les Améri­
cains ont fait de nouvelles propo­
sitions à rassemblée du comité des 
experts de la conférence, ce matin. 
Les Britanniques et les Français es­
pèrent que ces propositions brisc- 
«■ont l'impasse entre tes experts fran­
çais et les financiers américains 
concernant la sécurité de l’emprunt 
allemand.

Les experts se réuniront de nou­
veau cei après-midi à trois heures, 
pour reconsidérer les propositions 
qui devraient réconcilier les parties. 
Les experts espèrent pouvoir s’en- 
teudrent complètement et soumettre 
le plan à la seance pQénière, qui sera

tenue à quatre heures.
On rapporte que cetle nouvelle 

proposition est une combinaison de 
la première suggestion du comité et 
de la proposition faite par le pre- 
mcir ministre Theunis. On devrait 
demander l’oninion des experts qui 
composaient la commission Dawes 
avant de déclarer l’Allemagne en dé­
faut ou pour appliquer les sanctions 
en cas de manquement.

Cette proposition satisferait les 
banquiers et lies droits.théorique de 
la France de pouvoir agir séparé­
ment en cas de (manquement. Cela 
sauverait M. Herriot d’un désastre 
politique.

M. PERRAULT PARLE! M. Pi ^rre Beauïé 
A SAINT-PAMPHILE _esl de retour

____ 1 Québec, 28. (D.N.C.) — M. Pierre
Québec, 28 (D.N.C.) — A l’occa-j Boautf, president des unions ou- 

sion d’un ralliement libéral à S.-jvrières catholiques et délégué du 
Pamphile de l’Islet, M. J.-E. per-i gouvernement canadien a la confe- 
rault. a prononcé un grand dis- 'Çnce de Geuève, est revenu, syme- 
cours dans lequel il a passé en re- di, a bord de 1 Ausonia , en com- 
vue les ‘‘oeuvres” du gouvernement Pa«"i£ de M. 1 aéïbe Dehsle. 
Taschereau. Il a parlé surtout de la Beauté est aile à Rome et a
colonisation et de l’assistance pu-! tenu une audience du Pape. Sa j K Sainteté qui s intéressé vivement au

‘TV gouvernement actuel”, dit- mouvement ouvrier catholique a bé- 
ii m, rnU nn soin narticulicr à ni spécialement tous les ouvriers ea-
étendre de plus en plus la,provin-. U"i0nS
ce en colonisant ses régions les n.uionaics et cauiouqucs^
plus reculées, ses efforts depuis
trois ans- surtout, ont été couron- Ds»n« Rimmiclrinés du plus grand succès. L’Abiti- KimOUSKl
bi s’est développé d’une façon éton-bi
nante. Au Lac St-Jean. ça été la me­
me chose. Dans un seul cantonade 
cette régon, le canton Bégin, 700 
personnes s’y sont établies depuis 
trois ans et en ont fait un de nos

Québec, 28. (SJP.C.) — Tout indi­
que que le candidat libéral dans le 
comté de Rimouski pour les pro­
chaines élections partielles, sera sir 
Eugène Fiset, ancien sous-ministre

litjt.p 1 1 Jl S-l v ii 'elê* ICTJ4. VI 13 VA V II J | . ' 1 » » J * O

plus prospères endroits de coioni- ,^e milice au temps de sir Sam
co♦ in-n iroix «n* en un mot. «usbes. Une convention liberalesation. Depuis trois ans, 
les minions que le gouvernement a 
dépensés pour la colonisation ont 
fait que 50,000 personnes sont al­
lées s’établir dans les régions les 
plus reculées de notre province, 
augmentant ainsi notre patrimoine. 
Le gouvernement ne s‘srr">ra pas 
là et va continuer à travailler au

sera ternie cette semaine pour déci­
der la chose.

(Les conservateurs tiendront leur 
convention, le 7 août Prochain et 
ehois’Font probablement M. Paul- 
Emile Gagnon, avocat de Rimouski.

La votation aura lieu le 2 septem­
bre.

progrès de la province, en peu­
plant et en rendant prospères des _ 
régions qui semblaient inaccessi- MOT! d Ull prélat 
Mes, autrefois, au voyageur”. j ••

Parlant de l’assistance publique.! dOTVixîStiqiie
il dit que r'est une loi dont se glo-

__erc, supérieur de la maison des 
Rédemptoristes à Ste-Anne de Beau­
pré, officiait aux vêpres solennel­
les; il éLiit assisté des RR. PP. Ray­
mond et De l’Etoile. Un sermon fut 
prononcé en anglais par le R. P. 
Cloran, supérieur des Rédempto­
ristes à St-Jean, N.-B.

Dans la soirée avait lieu la clô­
ture de la neuvaine et la proces­
sion aux flambeaux sur la monta­
gne. S. G. Mgr Forbes, évêque de 
Joliette, au retour de la procession, 
officia à la bénédiction du S.-Sa­
crement.

Samedi avant-midi à la grand- 
messe, S. E. le cardinal Bégin était 
au trône, assisté des RR. • Bar­
ron, provincial des Rédemptoristes 
pour la province de Baltimore, et 
Pintal, provincial des Rédemptoris­
tes français du Canada.

S. G. Mgr Forbes chanta la messe 
pontificale; l’abbé Ed. Beaudoin 
remplissait les fonctions d’archi- 
prêtre et les RR. PP. Dumas et Ba­
ril étaient diacre et sous-diacre. Au 
choeur ou dans les galeries au-des­
sus du choeur, on remarquait Mgr 
T.-G. Rouleau, P.A., Mtr Legris, 1\- 
D.. de Bourbonnais; Mgr C. Le­
mieux, P.D.; les abbés M. Glaireux, 
de Valleyfield, J.-A. Chamberland, 
de El Paso, dans le Texas; W.-O. 
Bélanger et J.-A. Aubrie, tous deux 
de Prince-Albert, Man., Ths. Martin, 
de Médina; E.-F. Kelley, de Roches­
ter; R.-S.-J. Mc'Gawliff, de Jefferson 
Sioux Falls; Ths. Dowling et B. Can- 
tillon, de Cork, Irlande; T.-C. Pa­
quet, de Nouvelle-Orléans; M.-E. 
Murphy, de Buchanan, Sask.; J.-Al. 
O’Neil, de Terreneuve; A. Dufort, 
de St-Norbert, Vian.; J.-S. Vermette, 
de Ipswich, Mass.; L.-E. Huot, de 
Springate, Me.; J,-A. Lane, de Fre­
mont, Ohio; E. Messier, de Bedford; 
L.-J. Stewart, de New-York; D.-J. 
Curtis, de Dundas, Ont.; les abbés L, 
Boduhier, Cyr Gagnon, O. Genest, H. 
Thoinassin, J. Bernier, E. Picner,
A. Painchaud, J. Rancourt, F. Ci* 
guère, O. Garant, J. Jotoidon, L. 
Beaudry, C. Morissette, A. Dérv, Ca­
ron, P.-J. Murphy, les RR. PP. Char- 
land, OjP., A. Lachance, O.M.I.; et 
une foule d’autres membres du 
clergé.

Au cours de la messe, le R. P. 
Denis qui avait fait la prédication 
au cours de la neuvaine prépara­
toire à la fête de sainte Anne, a 
prononcé le sermon de circonstan­
ce. 11 a dit les grandeurs de la pa­
tronne de la province de Québec, 
a rappelé ses vertus, sa bonté et 
les preuves d’affection et d’amour 
qu'Eile donne à ceux qui l’invo­
quent avec confiance.

A trois heures, la foule remplis­
sait le parterre où avait lieu la 
procession du S. Sacrement et de 
la grande relique de sainte Anne. 
Un autel avait été élevé en plein 
air et près de cet autel, on avait 
placé, de chaque côté dos allées 
où devait défiler le cortège, les ma­
lades et les infirmes.

La procession fui précédée du 
chant des Vêpres. Suivant une tra­
dition qui date de près de deux 
cents ans, c’est le curé de St-Joa- 
chim qui présida la cérémonie des 
Vêpres. L’abbé G. Lemieux, curé 
actuel de St-Joachim, était assisté 
des abbés J.-A. .Chamberland et P. 
J. Murphy. Durant la cérémonie, 
un sermon en anglais fut prononcé 
par le R. P. Clorcn, de St-Jean, N.-
B.

A la suite des Vêpres, le défilé se 
forma à l’église. Précédé par la 
croix et la petite statue de sainte 
Anne, le cortège parcourut les al­
lées du parterre; les membres du 
clergé étaient en surplis et en chn-

Nous apprenons la mort du ré­
vérend Père Léonard Lemire, sur­
venue hier à 1 heure, à l’Hôtel- 
Dieu, après une longue maladie. 
11 était âgé de 75 ans. Né à la Baie- 
du-Febvre, il fit ses études secon­
daires au collège des Trois-Riviè­
res. A 19 ans, il s’engageait dans 
le coms des zouaves pontificaux et 
alla faire la campagne en Italie. A 
son retour il entra dans la Compa­
gnie de Jésus. Le Père Lemire a été 
longtemps administrateur des biens 
temporels des Jésuites. Il était en 
cette matière doué de connaissan­
ces nombreuses et fort utiles. Les 
habitués du Gesù vont regretter de 
ne plus le retrouver au petit par­
loir de la tour de l’église, lui qui 
tant de fois les accueillit avec bon­
té et leur a inspiré la dévotion aux 
«âmes du purgatoire. Nous le recom­
mandons à leurs prières.

Le corps est actuellement expo­
sé dans une salle du noviciat du 
Sault-au-Récollct. Les funérailles au­
ront lieu mercredi matin, à 9 heu­
res, heure avancée. ✓

Deux circuits
pour FOnest

LE REPRESENTANT DE NOTRE- 
D AME-DE-GRACE RECOMMAN­
DE L’AMELIORATION DE DEUX 
CIRCUITS DE SON QUARTIER

Victoire fédérale au 
Brésil

riîie le gouvernement “Contraire­
ment à ce mie prétendent nos ad­
versaires*’. dit-il. "le gouvernement 
ne cherche en rien à entraver l’ad­
ministration des hôpitaux, bien 
nlus il cherche à la lui rendre pJtrs 
facile et plus pratique", 11 a traité 
aussi de la loi des successions.

Sherbrooke. 28 (DN.C.) — Mgr 
J.-E.A. Dufresne, prélat domestique, 
est décédé ce matin à l’hôpital St- 
Vîncent de Paul après une longue 
maladie. I^ défun» était à l’hôpital 
depuis plusieurs semaines et l’on 
s’attendait à sa mort depuis une di­
zaine de jours d'une minute 4 l'au­
tre.

Monseigneur Dufresne. • (Joseph 
F.usèbe Amédée) est né â la Présen­
tation. rom té de St-Hyaolnthe. le 
28 Juin 1845 de Pierre KusMie Du

Rome, 28. (S.P.A.) - Us auto- 
trtès ont ordonné à sept journaux L A, a'?lt fa'.’ s<**l% milan do «iisnondro «

na prétrl a Sl-Hvacinthe nar Mgr 
Ch, Larocque. le 20 août 1*08- il fui 
vicalr* à Coatieqok (1808-18721 ; 
dans i» fV»»«>nfer mré dTs-
l9^-t»<,nd (1872-1874) o*'> d rons- 
trui«1,• «a romv«tit en 1872 Tl fui 

j d, Si-Uerménégllde,
*1874-1877) o<'f il édifia un nreshv» 
1ère. juré d? Ovd'shlee (1877-1882). 
de StaMiHWf (1888-18071. H es*.-,,. 
*•? te vwaife en Fqteo* (18(11.18021,

Le Coi, |28, (S.P.A, via Rew.eawl > Sal»'/» <1803 18951 r( deouls 
* Le gouvernement de l'Afrique-j iww r.,ré de WiivW.Mills nfi n u 
Sud « proclamé un jour de prière* l'église au 1W1.
et dTwraiJiations hier. Ce jour a ' d<? l'é"*ou« 4» Sherhroo-
élé observé pour prévenir le« fléaiW Va deuils 1991. Mar Dufresne nvnlt 
de aauier<tUe« qui meoacen* le« ié-1 éê* noouné prélat domeatlquc en 
rotter, lx>rd Athloac, le gouveraeur . 19(9,

Journaux italiens 
suspendus

tome, 28, (S.P.A.) — I«es aut«- 
?s ont ordonné à sept journaux 

fe milan de suspendre leur nuhil- 
cation parce quTls ont publié des 
articles concernant la disparition 
du député socialiste Matleolli,

Mais le premier ministre Musso­
lini a eontremaudé cette condam­
nation parce quTJ cçmsidère que 
c’est trop étendre ITnlerprétation 
de la dernière loi de la presse.

Le fléau des sauterelles

New-York, 28 (S.P.A.) —D'a­
près une dépêche de source au­
thentique reçue par une com­
pagnie d’ici, la révolution au 
Hrésil serait terminée. Les trou­
pes du gouvernement seraient 
victorieuses ci les conditions à 
Sao-Paulo redeviendraient nor­
males. _ _ _

Criminellement
responsable

Le jury de la Cour du coroner a 
tenu Lorenzo Latore criminelle­
ment responsable de la mort de Mi­
chael Delicati. Delicati s’est fractu­
ré le crâne vendredi soir après 
avoir été renversé sur un trottoir 
par un coup de poing que lui avait 
porté Latore à ia suite de gros 
mots. La preuve a montré que De­
licati était un citoyen absolument 
paisible et inoffensif, et que Latore 
était volontiers brutal et agressif.
Dans le cas présent, Latore sortait 
justement d une taverne lorsqu’il a 
rencontré la victime. De gros mots 
se sont ensuivis et I.atore a donné 
un coup de poing à Delicati qui est 
tombé, s’est fracturé le crâne et est 
mort immédiatement.

Latore sera accusé d’homicide 
involontaire et comparaîtra aujour­
d’hui ou demain. ^

La campagne
présidentielle

Chicago, 28 (S.P.C.) — La pro­
chaine election promet d’établir un 
double record. On suppute que ja­
mais il n’y aura eu tant de votants, 
et que jamais campagne électorale 
aura coûté si cher. Draprès 1rs cal­
culs La Follette y dépensera ou 
fera dépenser cinq millions, et scs 
adversaires autant. La Follette em­
ploiera principalement le radio et 
certaines compagnies lui ont de-1 Québec, 
mandé jusqu’à dix mille dollars par 
discours. Chacun est sûr de gagner 
et proteste que leurs adhérents sont 
restés à la maison en attendant 
l’heure décisive. On escompte tren­
te millions de votes.

M. W.-A. Watson, échevin du 
quartier N o t r e -d ) a m e-d c-( i r â e m, a 
souimis au comité exécutif et a la 
Commission du tramway deux pro­
jets pour l'amélioration des cir­
cuits de tramways dans le quartier.

Le premier regarde l'établisse­
ment d’une nouvelle ligne dans l’a­
venue Notre-Dame-de-Grâce; les 
tramways tourneraient à la rue Gi- 
rouard, puis suivraient la rue Monk 
land. La ligne continuerait rue 
Melrose ou Hingston pour prendre 
ensuite la rue Terrebonne vers 
l’ouest. Plus loin, le circuit tourne 
rait à une petite rue pour suivre fi 
nalement le chemin de la Côte St 
Luc pour revenir. Le circuit de la 
ligne du boulevard WestnAount des­
cendrait la rue Claremont jusqu’à 
l’avenue Notre-Dame-de-Grâce pour 
se prolonger sur le circuit protposé.

L’autre projet améliore le circuit 
Montréal-Ouest. Les tramways, à 
partir de la rue Parksidc, descen­
draient la rue Westminster jusqu’à 
la rue St-Jaeques, pour ensunte sui­
vre cette rue jusqu’à la Place d’Ar- 
mes, ou bien, à la petite rue Craig, 
prendraient cette rue pour se rendre 
rue Craig jusqu'au Champ de Mars.

M. Watson soutient que ces deux 
circuits aideraient grandement au 
développement de Ta partie ouest, 
err ils sont aujourd’hui d’une gran­
de nécessité.

Mise au point
/.e "Soleil en dale du 12 juillet 

1924 publiait ce qui suit :
Non.; sommes heureux d’obser­

ver que la presse française de la 
province de Québec est exclusive­
ment catholique... Elle est actuel­
lement irréprochable au point de 
vue du dogme et ne consentirait 
jamais à propager les idées mal­
saines nu à prêcher l'immoralité.’’

Ces quelques lignes sont extra ­
ies d’un article signé Benjamin 
Doré qui fait l’éloge du volume de 
l'abbé Lavergne intitulé "St'il LES 
REMPARTS’'.

Qu’on lise ce volume et Ton verra 
attelle mise au point il importe de 
(aire à de leltes paroles.

Lisez les chapitres de la première 
............ FHC"~ • '

Nous sommes en instance pour 
obtenir un nouveau wagon-salon
Mais nous n’y ponvons compter absolument 

— Nous avons le chiffre de voyageurs suf­
fisant pour organiser un nouveau train, 
nous y renonçons, cependant, à cause des 
inconvénients: retard aux gares, etc.—-Le 

• souci de l’ordre et du confort de nos voya- 
. geurs nous commande — Payez ou nous 

devrons vous biffer.

Quel succès étourdissant! Nous i train nous imposant un retard d’un 
sommes en instance auprès de la quart d’heure pour chaque arrêt.
compagnie pour obtenir un dernier | faudrait en effet que les voya-„ ______ _ „„ _____ _ __ (geurs du premier train attendis-

‘ ° ’ n01115 nL sommes Pas S(.nt ceux du second avant de com-
encore très surs d avoir. Il ne reste mencer les réceptions). Or nous 
p us a 1 heure actuelle que deux sa-1 voulons que l’horaire soit respecté 
Ions, grace au nouveau wagon que ; à la seconde partout, et n’imposer 
nous avons ajoute samedi, et quel- nulle part la fatigue et l’ennui d’u- 
ques rares lits du haut. Nous ne i ne attente indéfinie, 
pouvons accepter désormais que Encore une fois pressez-vous. II 
les commandes accompagnées d'un reste des lits du haut et deux sa- 
cheque au plein montant. Et /ions j Ions à $90 la place, soit, comme il 
prions ceux qui ont retenu leur lit y a trois places, un total de $270.00.
de bien vouloir faire le versement 
d’ici le premier août an plus lard, 
sans quoi nous .ver on s obligés de 
disposer de la place qu'ils n’auront 
pa.; payée.

On nous demande si nous devons 
organiser un deuxième train. Nous 
avons pour te remplir le chiffre de 
voyageurs voulus, puisque, avec les 
places payées seulement. nous dépas­
sons de près de moitié le chiffre 
minimum exigé par la compagnie 
du Chemin de fer national!. Mais 
après de longues délibérations nous 
avons cru qu’il valait mieux nous 
en tenir à un seul train, un second

Il est inutile de demander des lits 
du bas pour le moment. Nous pré­
viendrons nos lecteurs, s’il nous 
est possible d’obtenir la voiture 
que nous sollicitons à l’heure actu­
elle, le huitième wagon-salon.

Les billets sonl actuellement 
sous presse et seront expédiés la 
semaine prochaine à tous ceux qui 
auront payé leur place.

Le Devoir (voyage en Acadie), 
Tel. Main 7460. case postale 4020, 
336-340 Notre-Dame est.

P.S.- Nous arrêterons à tous les 
endroits où nqs amis nous ont 
demandé d’arrêter.

prépare autour de la United Secu-• mes... néfastes pour notre provin- 
rities Limited, la Montreal Light. ! ce? Où est la logique, où est la sin- 
Heat d- Power, la Quebec New-Eng-j cérité de M. Taschereau? Que pen- 
land Hydro-Electric Corporation et ,scr vie ses contradictions? 
la Montreal Tramways &■ Power Ci

partie, AU EBON T, marqués V. 
Troupes nuisibles el VII Les Res­
sources; lisez en particulier la pa­
ge 46 et-vous serez édifiés.

Le volume se vend $1.00 au Ser­
vice de Librairie du Devoir. Main 
7400, Casier postal 4020; 336-340 
Notre-Dame EsE _____

Lettre d’Ottawa
(Suite de la première page)

pe, quatre prêtres portaient la re­
lique de sainte Anne et le H. P. 
Rurron, assislAMMÉKkabbés Clairoux 
cl J.-E. Lane, portait l’ostensoir.

Suivant leur prudente habitude, 
les RR. PP. Rédemptoristes ne pro­
clament officiellement aucun mi- 
raele ayant qu’une enquête sérieu­
se ait été faile; ils acceptent sous 
réserves tous les cas dp guérison 
qui leur sont rapportés et ce n’est 
pas avant deux ou trois mois 
qu’une enquête définitive est faite.

Cependant, samedi, au cours de 
la Journée, on a rapporté plusieurs 
guérisons extraordinares.

A l’Académie
de» Beaux-Arts

Paris, 28 (S.P.A.) — Le roi d’Es- 
agne et M, John D. Rockefeller ont! 

nommés aujourd’hui membres

Deux grands prix
de langue française

Paris, T9. (Piif courrier). — L’A­
cadémie, "pour reconnaître les ser­
vices rendus au dehors à lu langue 
française”, a décerné hier deux 
grands “prix de la langue françai­
se”, de 10,000 francs chacun: 1 un 
à l’Alliance française des Etats- 
Unis, l’autre à l’Oeuvre des écoles 
d’Crient de Mgr Lagier.

Une médaille a été, pn outre, ac­
cordée à M. James Brown Scott, 
pour son livre le Français, langue 
diplomatique moderne, et un prix 
de 1,000 francs, sur les fonds de 
l’Académie, à l’Oeuvre dos écoles 
françaises en Hongrie.

Les prix suivants ont été, ensuite 
décernés :

Prix Langlois (1.200 francs), à M. 
Lucien Herr; prix Saintour, (1,000 
francs chacun*, u MM. Louis Thuas- 
me ci Gustave Rmller; prix de l’A­
cadémie (2.000 francs), à M, André 
Peinte, conservatctc du musée de 
Versailles, pour son ouvrage sur la 
Divine Comédie.

L’Académie a délégué M. Henry 
Bordeaux pour la représenter à l’i­
nauguration d’un buste de saint 
François de .Sales, à Annecy, le 14 
septembre prochain.

Les agents de publicité 
à Versailles

de l’ouest, il ne reste pas dange­
reux. Il est resserré et contenu en­
tre les deux autres partis qui sont 
capables de le contrôler et de le 

’fmjîtriscr; el qui, par l’union de 
leurs forces, le tiendront encore en 
bride pendant un bon bout de 
temps.

11 ne peut avoir qu’une chance de 
succès. Elle sc. produirait dans le 
cas où les libéraux donneraient 
tant de satisfactions à l’ouest qu’ils 
en perdraient l’appui électoral de 

Ce danger est apparu à 
’horizon durant la dernière ses­

sion. 11 se profile dans l’avenir. 
Jusqu’à date, M. Mackenzie King «a 
réussi à donner satisfaction à quel­
ques demandes légitimes des pro­
vinces des prairies, sans méconten­
ter de l’autre côté, les électeurs de 
notre province. Mais si. pour gar­
der l’appui que les progressistes lui 
donnent, ou pour donner au libé­
ralisme quelques chances de re­
fleurir là-bas, il s’avisait de dire 
oui aux demandes les plus radica­
les et aux réclamations les plus exa-

mited un drame qui fera des mil 
liers de victimes. 11 y a actuelle­
ment une action contre les anciens 
(firecteurs de la Montreal Tram­
ways Power, et il importe que 
l’on n’empêche pas que celte action 
soit plaidée, car le public a la 
meilleure occasion de connaitie 
toutes les affaires de l’immense 
scheme. Je le répète, le sort de la 
province et de milliers de Cana­
diens est en jeu.

F'aisanl allusion à la “Fêle David”, 
à Sainte-Thérèse, M. Sauvé dit qu'il 
sera plus délicat et plus juste que 
certains orateurs de cette circons­
tance politique. Savoir mesurer ses 
expressions pour être convenable et 
logique, ajoute M. Sauvé, n’est-ce pas 
montrer, au moins, un peu d’éduca- 
tion et de jugement?

“Le temps n’est pas éloigné où des 
puissants du jour seront forcés de 
remettre le pouvoir à d’autres qui 
n’en abuseront pas et n’en feront 
pas une arme d’intimidation ou d’in­
fluence indue.

“M. David à son banquet, a pronon­
cé un discours de forme excesive­
inent soignée, avec des projets nou­
veaux, un discours-programme qui 
engage le gouvernement. Il est 
étonnant alors que le premier mi­
nistre n’en ait soufflé mot. L’hon. 
M Perron, l'un des ministres du dis­
trict de Montréal n’était pas là. Le) 
discours 
ce que
constance prochaine. \t. David ap 
pnrtient à une école semi-conserva­
trice. Son vénérable père, ancien 
bleu, qui s'est malheureusement sé­
paré de Cartier sur la Confédéra­
tion, avec Mercier, Ludgcr La belle 
et autres, ne fut jamais un libéral 
comme les Taschereau. Sans Lau­
rier, illustre enfant de Saint-Lin et 
du Canada, qui fut son ami intime, 
i] serait probablement encore le 
plais aident conservateur de Québec, 
je veux dire du vrai conservateur

5 Montréal n'était pas là. Le 01 np,s Pa
s de M. David est à analyser, premier ministre ont re 
je ferai dans une autre eir- lrurs jettons, des actions d 

ice prochaine. M. David ap- c!1,e d flqchelaga, ]iap|>oi

gérées, il compromettrait grande ,^llA ,,,,, 
ment l’eloetion de ses partisans ,^nime j’en suis un. Il
que bocquois. . ! dénonce obstinément la politique de

Les conservateurs, e idcmnHi . yj King que M. Taschereau, lui, pro-
c';V1’,'ion. S_UP ,,s.! rlame être le vrai chef du parti li-

Le secrétaire provin- 
profbndément 

lié à la famille la plus conservatrice 
de la province de Québec, la famille 
Nantel. M. Galipeault aurait dû le sa­
voir avant de dire ses injures à Ste- 
Thérèsc.

“Si M David a parlé avec éclat, je 
m’en réjouis aillant que je regrette 
que le premier ministre se soit -per­
du .dans, des .sentiers tortueux de 
d'inexactitude et de la contradiction.

La loi de l’Assistance Publique a 
été combattue par les évêques

attendent cet «accident, car en se,.. .
produisant, il leur donnerait le pou-i ® tloir. C’est an parti libéral h se gar- fiai, est intimement,
der de ce danger.

Léo-Pau? DESROSIEKS.

Les oppositionnistes 
tiennent une assemblée 

à Saint-Lin

pai
été

(Suite à la page 21
des accusateurs; les enquêtes ont 
été étouffées à la suile de compro­
missions honteuses et scandaleuses, 
ou refusées par une majorité qui se 
montrait trop intéressée à cacher 
des scandales, l.es comptes publics 
sont mal faits; ils sont incomplète­
ment audités par l’auditeur général; 
il y a déplacement de frtnds, et on 
ne peut savoir où ces fonds sont 
allés. On ne sait à qui appartien­
nent les rirhesses de notre provin- 

, ce; il y a des compagnies d'exploi- 
i talion, composées d étrangers ou 
1 de Gnnadiens qui exploitent nos ri- ! mauvais coups, 
chesses naturelles rl qui ont rom-M 0r| voul- des certifu nls 
me avocats des ministres. Il y a de

M. ALFRED DUR.ANLE AU
M. Duranleau s’est attaché à dé­

montrer les abus de pouvoir du 
gouvernement. Le ministère a fait 
voter des lois importantes et dos 
montants énormes sans explications 
et sans avis préalables, il fait vo­
ter les lois à la hâte pour éviter 
qu’elles soient étudiées. Ainsi, après 
avoir fait voter $1,800,000 pour des 
travaux de barr.agcs, le gouverne- 
emnt en demande 900,000 de plus 
à la fin de la session. Aux criti­
ques de l’opposition, le ministre 
sc retranche derrière la Commis­
sion des eaux courantes en disant 
que les ingénieurs se sont trompés 
lorsqu’ils ont fait les évaluations. 
Quand on a proposé le barrage de 
la rivière du Loup, où il n’y a au­
cune industrie, le gouvernement di­
sait que la Quevec Development 
Company s’y établirait, mais i! pré­
tendait ne rien savoir ue plus sur 
cette compagnie. L’opposition a ap­
pris plus tard que celte compagnie 
était organisée par le bureau d’avo­
cats Perron, Taschereau et rjue M. 
Jacques Perron, le fils du ministre, 
était l’un des directeurs.

Dans l’affaire de la Banque Na­
tionale, M. Taschereau disait que 
cette institution était en danger. 
Mais ses actionnaires, dont Jacob 
Nicoi, ministre et des parents du

reçu pour 
de la Han­
tant dix

pour cent par an. Pourtant, si ’a 
Banque Nationale était en danger, 
ses actions n’avaienl plus aucune 
valeur.

M. Duranleau dit que le gouver­
nement accorde même des contrats 
avant que les dépenses aient été 
autorisées par les Chambres. C’est 
ce qui serait arrivé pour la cons­
truction du palais de justice dé 
Montréal.

M. Duranleau a aussi rappelé le 
bill des notaires qui permettait à 
ces derniers de ne pas lire à leurs 
clients les actes de fiducie. Il a 
parlé de la nomination de M. Si­
mard à la présidence de ia Com­
mission des liqueurs. M, Tasche­
reau aurait admis en Chambre 
avoir promis à M. Simard de lui 
conserver son siège de conseiller 
législatif, malgré la loi qui oblige 
de nommer immédiatement un nou­
veau titulaire dès que l’un meurt ou 
se relire.

En Jerminant, M. Duranleau _ a 
parlé de j’augméntafion des impôts 
de toutes sortes. Il dit que les tim­
bres d’enregistrement ont rappor­
té $281.467 en 1923 contre $63,000 
en 1897. C’est, dit-il, en tenantd’abord, dans un document collectif

me suis appuyé pour dénoncer cette 
loi. En m’attaquant à ce sujet, le pre-

Versailles, 28 (S.P.C.) - - Les i
. «, , ,,JHemOres légués des associations canadiennes me * .asftorjéft étrangers de 1 Académie (,t américaines de publicité sont ae- ecs ministres dont le bureau a fait

tuellement à. Versailles. Ils ont été *10«.000 avec un trust; il y a des 
l’obiet de receptions officielles cr ministres qui sont marchands de
on leur a fait visiter le Palais des bois; des députés ministériels, des
Glaces el les bosquets environnants, j avocats, ont acheté des lots de co-

_ , _ Ionisation pour être colons. Il y a
j des ministres dont l’intervention 

I 1^. ninii» politioue dans la cnneellation ouUn pique-nique ^ |a clnrsification des lots o été dé-
d’employés

prend In placé de Joaquim Sorolla 
y Rnstldn, peintre espagnol décédé 
Il y a quelque temps; M. Rocke­
feller prend la place vacante dc- 
pui» In mort de M. James Shannon i 
de Londres. M. Rockefeller a été 
élu à l’occasion du don de 18 mil-i 
lion de francs qn’ll a fait à la rnu- 
»e française,

mier ministre a frappé encore un 
coup sur les évêques. Drôle de 
champion! J’ai suivi l'enseignement 
lies évêques, sans pour cela poser en 
pharisien ni en castor.

"Je ne m’insurge pas, moi, contre 
les autorités religieuses et je ne pose 
pas ensuite en champion de la reli­
gion, pour essayer de réparer mes 

Qu'on décerne, si 
de cham­

pionnat au premier ministre, je n'en 
serai pas jaloux, et je ne refuserai 
pas poiir ceia d'assister aux bénédic­
tions de cloches.

pour cent. Il en est de même des 
timbres de justice qui ont augmen­
té de 150 pour cent.

général. M.. Hcftzog ei pf«i4«4<*~s 
ministres ont assiste à des scrvûve* 
spéciaux à l'église réformée hot- 
îtadsii*.

Un doctorat en médecine
Nous apprenons que le docteur 

Oseor Mrrcicr, fils du docteur Os- 
1 . fs'jjîjojpfes «(fcoot lisn ô enr Mercier de la rue Sherbrooke. 

Shwtesoke jeudi malin t ** re«i«« 1 vient de passer avec grande distinr- 
mcHdeis seFonl HUîeurd’Itul même (Ion son doctorat en médecine à La' 
tmispoftés à i’évé.ché. faculté de médecine de Paris.

Le pique-nique annuel du dépar­
tement des comptables du Chemin 
de fer National a eu lieu samedi au 
parc King-Edward. Plus «de onze 
cents personnes y ont assisté. Il y 
eut des jeux, courses, sauts, etc. Le 
plus grand entrain a duré toute la 
journée.

noncéc par des juges de la Cour 
suprême: il y a des journaux qui 
reçoivent dti gouvernement près 
de 8200,000 par année et qui payent 
ensuite des ministres pour écrire 
des articles à la louange du gou

CHAPLEAU ET NANTEL

Décès
FORTIER. A l’hApitat Nolrf-Damc, > 

27 juillet l'(24. à I'Akc (fe 07 xii», est décfdre 
I Zcnhirine Forlirr, rpousf* de Klol Lapolntf 

f,rs funérwHIrs nuront ÎUu le 30 courant 
l.c convoi lunèbre partira dp la démeurP 

du Dr Lanmrchr à 9 hpurrs, pour s-e rendre 
à JV^Iisp <l»’ Suinte-Thérèse.

Parents et j» ni un sont priés d'y assister 
sans ttvitre invitation.

DUMONT. A Montreal, le 26 _ Juillet 
Piit, a l'âne dp 87 ans. 8 mois et 2ô Jours» 
et décédée Mme Marie-Emèlie Du verger, 
vnivr de feu .iDiiehim-lsaîe Dumont, en son 
vivant emplovè civil. Funérailles, mardi, 

! le 29 hi i lift 1024.
!,e convoi funèbre partira de la demeure 

| dr son «endre, M. Cyrille Gélinaa, construe- i trur, rue St-Denfs, no 12111, à 8 heures «pee■ . l.____ ___rust»»* UdUMitf» Nnliif. .MS, (heure avancé»), pour IVrIIs» Saint- 
Denis, avenue l.auHrr »*l, où I» srrylce 
funèbre sera oèlébr» rt «le 1» au cimetière 
dp Notre4>atne-des^Neig*s, lieu de sépultu-

Prière aux parent» et ami» d'y assister 
sans autre Invitation.

vernement et injurieux à l’adresse
de l’opposition. I moi parce que mes chefs d’«utref<»isH

Ai-je raison de réclamer un in- ChapJeau, Nantel, TaElon, et 
ventaire? A l’heure actuelle, il se “étaient des éteignoirs et des hom-

“M, Taschereau dit que Chapleau 
et Alphonse Nantel, étaient de 
“grands hommes" d’Etat qui dési­
raient fortement l’avancement et le 
progrès de la province et conserver j
ce que nous avons de meilleur chez | hamei,. — a Montréal, i» jutli»t 1M4, 
nous’’. Pourquoi Je premier ministre Jt J'Ar» >i» as, «ns et 
dénonce-t-il encore, ailleurs,. 1 ad- jll,);7lVllilf(,s HUroll, iir„ m»rcr»di. l»
ministration de AI. Nantel comme do- 20 cmirmit. t.» renvoi funèbre partir» a»
suxt mixi* ? Pou muni deni'inde-t-il au ^ In <1puî»ur» *tu (lèfunt. au no 4054, ru»susireuse l pourquoi mm.tnsw-i " •,u ( chMeaubraml. « 8 heures, pour se rendrepeuple de tt avoir pas confiance en & tvniir» st-tatmiard. où le service sera- .......................- "dèbrVrt df.li) mu cimetière de 1»

Tdrs Xetgrs. lieu de la sépulture.
furrnls rt >unt» sont prié* d’y 

sans autre Invitation,
•UW
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|! L'A.C.J.C. à MONTRÉAL
PIETE, ETUDE, ACTION

Notre doctrine

L’effectif de
nos vingt ans

cle des Rroijpe.i de la ville et de 
la région. Discours de bienvenue,
par M. Napoléon Piotte, président 
du cercle Landry. M. Leopold Car­
rière, instituteur, membre du cec- 

________ cle, traitera du salaire.
VUE RETROSPECTIVE DE LA TA-1 su£ie7s dJ*

CHE ACCOMPLIE FAR LES CO-, (“ eur du cerde l nndrv 
MITESDIRECTEUR, DE L'AS-1 A 8 heuresséaScepubdque. A- 
aucuAi luis prèt un morceau de musique, M. Na-
L’A. C. J. C. fête ses vingt ans. 0°—Piotte souhaitera la bien- 

! Née d’une généreuse pensée u’apos venue aux hôtes d’honneur du cer- 
tolat, tormee de cadres souples et | C*Ç*. Dne comédie, L’Wonneur est 

I appropries, notre oeuvre a subi Te- ; ^«u/atr, de H. Baju. sera ensuite 
! preuve du temps et s’est attumei*! mterpretee par quelques membres 
l'organisme te plus complet pour *u cercle. Puis le R. P. J.*B. Caba- 

! préparer les îorces de l’aveni.". Ses ! JV1’ O.M.L, pariera des missions du 
lfondateurs lui avaient marque un heewatin, et le R. P- L.-J. (.abana, 
! idéal élevé, dont la réalisaiion pro- \ (‘cs missions d’Afrique.
, mettait les plus riches moissons. séance se termineca par une

L’A. C. J. C. n’a pas totalement : allocution du R P- Edgar Col- 
; failli à sa tâche. Ses faiblesses font j Plough, S. J., aumônier général de

_____ — la partie du cortège des impcrfec-: ‘ A- C., une eomedie, l nma-
bien connaître et de s’en pénétrer. Nous l’aimerons mieux et la prati- tions qui accompagnent l<ju\oars rl<(*9e par telephone, et le chant 

En tête du programme de 15104, les fondateurs <lej!es oeuvres humaines : il faudrait ^ '■anaPa'

/» SYNDICAT
( CATHOUOUt | NAnONAL, No 1

Les questions religieuses
Le premier article d e notre programme.

Nous avons une doctrine qu’il importe d’étudier à fond afin de 
connaître et de '

ouerons davantage. _____ _______ ________________ ________ ________  __________
1 A.CJ.C. s’étaient imposé, comme première obligation, l’étude desjpiutot s’étonner qu’elle n’eût point 
miestions religieuses; et sur ce point, notre doctrine s’étaye, à leur école, je défauts. L’Association a nrogres-
de —1"*— ------*------------’e précieux enseignements.

“Au premier rang, il faut placer les questions religieuSts: dogme, 
morale, discipline, histoire, le tout considéré au point de vue apologéti­
que.” Telle fut la première directive lancée à tous les cercles; elle ré­
pondait plus explicitement encore au deuxième article des Statuts gé­
néraux: “L’AvC.J.C. a posir principes la soumission à l’autorité de PEgli- 
se et l’attachement aux directions du Saint-Siège; eHü *e place sous la 
tutelle du Souverain Pontife et de NN. SS. les évêques.”

L’Association doit donc professer un catholicisme intégral; elle l’a 
fait dans ses manifestations publiques par l’expression de ses sentiments. *s par
de piété filiale à l’adresse du Saint Siege, témoignée avec enthousiasme
à tous ses congrès nationaux depuis 19Ô4; elle l’a fait dans les actes in­
dividuels de .ses membres qui acceptent la piété comme le premier des 
trois moyens qui leur sont proposés pour se livrer à une action sociale 
efficacement militante.

“Notre Association doit s’appeler catholique pa^ec qu’elle l’est, di­
sait M. Joseph Versailles au Congrès de juin 1904; et elle l’est catholique 
parce qu’elle est patriotique, c’est-à-dire dévouée aux intérêts canadiens 
français, et aussi parce qu’elle est sociale.”

Le caractère catholique de l’Association s’affirme davantage dans cet­
te déclaration de principes mie le comité, chargé au début de 1904, de 
rédiger les constitutions et les statuts de l’A.L.J.C., a formulée en ces 
termes vigoureux:

“Ceux que notre étiquette de catholiques éloignera de nous ne sont 
pas de l’élite sur laquelle nous comptons. Nous croyons qu’ici, au Ca­
nada, on a bien trop peur du titre de catholique et qu’on ne comprend 
pas bien ce qu’est le catholicisme. Nous croyons que le catholL-isme, 
non pas un petit catholicisme mitigé, consistant en quelques vérités à 
croire ou quelques petites pratiques à accomplir à certaines heures, mais 

.’c vrai catholicisme, le grand catholicisme que Jésus-Christ a établi pour 
le bien de l’humanité, renferme le remède a tous les maux de la société 
et des individus.

“C’est notre conviction. Ce sont ceux qui la partagent avec nous 
que nous voulons grouper. Le fait que plusieurs ne paraissent pas 
nous comprendre, que nos aspirations en font même sourire quelques- 
uns parmi nos catholiques, nous prouve que le mouvement vient à son 
heure.”

* * *
I.’étude de la région, la défense de la foi, l’apologétique pratique et 

vécue en un mot, voilà le devoir primordial que l’Association prescrit à 
chacun de scs membres. “Le cercle d’études doit façonner des défen­
seurs à la vérité, plutôt que des cru dits nrofonds et subtils”, dit notre 
programme de 19Ü4.

Quelques précisions s’imposent. Ce rôle de défenseurs s’exerce de 
plusieurs façons: pénétrer les esprits de la mission sociale de l’Eglise, 
et en particulier de la saine influence qu’elle a exercée sur le peuple ca- 
nadien-français depuis scs origines jusqu’à nos jours; pui» habituer les 
intelligences au discernement des sutdiies erreurs mooernes, naturalis­
me, libéralisme, matérialisme, modernisme, et aussi à l’appréciation des 
appels a la liberté de conscience, à la liberté des cultes; apprendre en 
quoi consiste la tolérance chrétienne de l'erreur et des fausses religions; 
suivre les menées des sectes maçonniques et des sociétés suspectes. C’est 
autant de matières à bien approfondir, avant de pouvoir livrer les bons 
combats du Christ et de son Eglise.

L’Association a été ce twin soldat des saintes causes, le chevalier de toutes les croisades.
Le Congrès de 1904. tenu à Montréal, a adopté les voeux suivants:
Les membres de 1 Association catholique de la jeunesse canndien- 

nc-françmse tiennent pour certain que la pratique intégrale du catholi­
cisme, c esba-dire un catholicisme vécu par l’individu et par la société 
Hété e a *0Us *cs ,,inux et la source de tous les progrès de la so-

Ils croient que Je progrès de la race canadienne-française est d’une 
façon spéciale attaché à sa fidélité catholique, qui est un de ses élé­
ments essentiels e| spécifiques.

"Ils Professent en conséquence la soumission la plus absolue à l’au

PLUS D’AUTOBUS 
DANS NOS PARCS

sé normalement; ses membres se 
sont appliqués à maintenir la tra­
dition de formation religieuse et 
patriotique à eux léguée par leurs
aînés. : .......... —

Au lendemain du grand congrès ... 
de 1904, le 25 juin 1905, quatorze | LN REGLEMENT MUNICIPAL, EN 
cercles étaient régulièrement affi VIGUEUR AUJOURD'HUI, EN 
liés. Trois ans plus tard, en juin j DEFEND LA CIRCULATION 
1908, l’Association comptait trente-j __

t. , . ,. . •« » V «X41ASI l ^SUII Wilder,
i 1 iH'Sireux de s inspirer dans leurs travaux des doctrines infailli­bles de 1 Lglise, ils étudieront avec soin les documents pontificaux; Re- 
r m novarum Graves ,te convnnni, Affari vos et le Xfo/n proprio de Pie X sur l’action popula rc chrétienne.” F

etude approfon
cisme
nesse

î.femlires' de VVVYrr n'/,;"’'V(rt‘"MU'"1s,e ct l!l question nationale, les 
i I . doivent s’efforcer d’acquérir des notions exactesSU1 ^ point de vue dos droits léïaux etTÆ

me.mure méthode de défendre ces droits”
Les Congrès de 1910 et de MH.1 ont suivi la même attitude m,isuivante1:1 COn*reS <It‘Cl'nnal de ,i,U * Montréal,^^‘bdÆaHon'

devoid soeia'/'danshersas con«r^ ^ 'e
litric de 1 *
adhésion

donner partoutr*,- - . ’exemple d'une vie foncièrement chrétienne
emi;mm!uent prJcieûx 'gr ‘ ^ hl rdigk)n lui a vaK’ ^’s'témoignages

quatre cercles, alors qu’elle en 
comptait soixante-quinze au congrès 
du dixième anniversaire, en 1914.

La décade qui s’étend de 1914 à 
1924 fournit les résultats que voi­
ci : trente-sept nouveaux cercles 
ont été affiliés et sont demeurés sur 
la liste de l’Association; huit cer­
cles ont été affiliés, mais ont sus­
pendu, malheureusement, leurs ac­
tivités; neuf cercles sont en forma­
tion et deviendront cercles actifs 
dans Je cours de l’année. De plus, 
à la suite des voeux adoptés au 
conseil fédéral de 1916, trente-trois 
avant-gardes ont été fondées et sont 
restées pleines de vie jusqu’à ce 
jour.

Considéré en fonction de îa pro­
pagande, l’effort de l’Association, 
pendant cette décade, a norté sur 
ouatre-vingt-sept groupes différents. 
De ce nombre, huit cercles seule­
ment ont suspendu leur action, mais 
nous entretenons l’espoir que quel­
ques-uns (Tentre eux, au moins, se 
remettront à J’oeuvre avant la fin 
de l’année. Toute une pépinière de 
jeunes écôllers, dans des groupe­
ments scolaires, affiliés sous le nom 
d’avant-garde, se préparent à l’ap­
prentissage du devoir social; hier, 
nous y avons trouvé l’appport d’ex­
cellentes recrues; il n’y a pas lieu 
d’attendre moins de J’âvemr.

DES OBSTACLES 
La progression numérique de nos 

groupes pouvait-elle être plus gran­
de? U se peut. Mais, il faut tenir 
compte nés obstacles nombreux 
qu’il a afllu surmonter : obstacles 
anciens et obstacles nouveaux.

Le rapporteur du congrès de 1914 
écrit en préface ; “Sans doute, l’A. 
C. J. C. n'a pas encore enrôJé tout 
le contingent de bonnes volontés 
qu’elle désire mobiliser : les con­
cours nécessaires ou très utiles lui 
ont souvent fait défaut; des person­
nes très dévouées et ardemment na- 
triotes n’ont pas compris l’urgence 
de ce mouvement général: d’autres, 
sur la foi de racontars inexacts ct 
intéressés, ont cru voir dans l’A. 
C. J. C. tout autre chose que ce 
qu’elle est en réalité; d’autres, en­
fin, tout en reconnaissant que le 
temps presse, que l’heure d’agir est 
arrivée, ont escompté le dévoue­
ment du prochain, et, se créant des 
difficultés imaginaires, nient pas 
payé de leur personne.”

Cette note mélancolique n’a mal­
heureusement rien perdu de sa vé­
rité : elle pourrait .sans exagéra­
tion, être insérée dans le rapport 
du présent congrès. Mais, à ces cau­
ses, sont venues se joindre d’autres 
causes que n’avait pas connues la 
première décade : nous avons eu 
la guerre ct la conscription et sur­
tout la désorganisation économi­
que. En 1915, l’A. C. J. C. comptait 
soixante-dix-huit cercles; elle attei­
gnait cent un cercles en 1916: puis, 
sa poussée d’avant s’arrête. Est-ce 
à dire qu’après cette date, elle n’a 
nlus fondé de nouveaux cercles? 
Rien au contraire; mais les vivants 
devaient se hâter d’arriver pour 
iwendrc la place des morts. Plu­
sieurs cercles disparurent, le recru­
tement se fit plus difficile pour ne 
pas dire davantage : l’A. C. J. C. 
traversait une période critique. Nos 
chefs s’accordaient à le reconnaî­
tre ; à leur louange, ils surent ao- 
porter à la direction de l’oeuvre le 
dévouement et la fermeté nécessai­
res. L’A. C. J. C. forme aujourd’hui 
un bataillon fortifié : elle marche 

i à pas ferme vers l’avenir.
Eugène SIMARD, 

président de l’Union régionale 
de Montréal.

La ville a mis en vigueur un der­
nier règlement, celui qui regarde 
la circulatir-n des voitures dans les 
parcs publics. Une des prescrip­
tions défend le passage des auto­
bus-observatoires.

En voici les principales clauses:
“Aucune personne ne devra cir­

culer à cheval ou en bicyclette ou 
autre véhicule similaire ou en voi­
ture tirée par un cheval à une vi­
tesse excédant huit milles à l’heu­
re, ou en automobile à une vitesse 
excédant quinze milles à l’heure, 
dans, sur ou à travers aucun des 
parcs et squares publics de la ville, 
ni ne devra le faire de manière à 
incommoder ou à exposer au dan­
ger les personnes fréquentant les- 
dits parcs et squares publics. Il se­
ra, cependant, loisible au comité 
exécutif de permettre que les che­
vaux soient conduits à une allure 
plus rapide dans les endroits qu’il 
désignera et aux jours et heures 
qu’il fixera.

“Il est défendu de conduire ou 
de laisser stationner aucun cheval, 
véhicule ou bicyclette dans lesdits 
parcs ct squares publics en dehors 
des endroits, routes ou sentiers 
désignés à cette fin.

"La circulation de camions-auto­
mobiles, de motocyclettes, de voi­
tures de livraison de quelque gen­
re que ce soit ainsi que de toutes 
autres voitures ne servant pas ex­
clusivement à la promenade, est 
interdite dans les parcs publics, ex­
cepté dans la rue Panet entre la rue 
Sherbrooke et la rue du parc La­
fontaine.

“Gette défense ne s'applique pas, 
cependant, aux camions-automobi­
les et autres voitures employés par 
la cité ou par ses entrepreneurs 
pour l’exécution de travaux muni­
cipaux dans les parcs publics.

“La circulation des autobus et 
des autobus-observatoires, munis 
de bandages non pneumatiques, 
ainsi que la circulation des auto­
bus-observatoires munis de banda­
ges pneumatiques dont le poids 
combinés (véhicule et charge) dé­
passe 14,(KM) livres est prohibée, 
dans les parcs publics, excepté rue 
Panet, entre les rues Sherbrooke et 
parc Lafontaine.”

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Le syndicat catholique et natio­

nal des plombiers se réunit ce soir, 
à 8 heures 15 p.m., à la salle No 1 
édifice des syndicats, 655, de Mon- 
tigny est. Rapport de M. M. Dieu- 
megarde. Initiation des nouveaux 
membres. Que les membres soient 
présents pour soumettre à M. Al 
fred Dubois, délégué officiel au 
congrès de la C.T.C.C., à Port-Al 
fred, leurs vues sur les questions à 
l’étude. Le syndicat des plombiers 
renouvelle sa proposition de légis 
lation relativement aux poseurs 
d’appareils de chauffage.

SYNDICAT DES MACONS
Le syndicat catholique des ma 

çons s’assemble ce soir, à 8h. 15 p 
m. a la salle No 4, édifice des syn 
dicals catholiques, 655, de Monti 
gny est. Tous les membres sont 
priés d’assister. M. R. Binette sera 
présent et donnera son rapport.

SYNDICAT DU TEXTILE NO 1
Le syndicat catholique des ou­

vriers textiles se réunit soit, à L 
heures 15 p.m., à la salle No 3, édi­
fice des syndicats catholiques, 655, 
de Montigny est. Le syndicat orga­
nise un pique-nique pour le mois 
d’août. Tous les membres sont priés 
d’assister. Par ordre. E.t Poirier 
sec.

SYNDICAT DES PRESSIERS
Le syndicat catholique des pres- 

siers de travaux de ville se reunit 
cç soir, à la salle No 2, édifice des 
syndicats. Rapport des officiers. 
Expédition des affaires de routi­
ne. Les membres sont priés d’as­
sister. _ ______

LE CONGRES POSTAL 
UNIVERSEL

LES SEANCES DURERONT JUS-

SU’A LA MI-AOUT, A STOCK- 
OLM ___

Stockholm, 7 juillet (Du Petit 
Journal). — Aujourd’hui, à 10 heu­
res, a eu lieu au Riksdag ou Par­
lement suédois, la première séance 
plénière du Ville Congrès postal 
universel, réuni à Stockholm par 
décision du Vile Congrès, tenu à 
Madrid, en 1920. , .

Le Congrès a été déclaré officiel­
lement ouvert le vendredi 4 juillet, 
par S. M. le roi de Suède, au palais 
noyai de Stockholm, en une Cérémo­
nie solennelle, en présence de la 
famille royale de Suède, des mem­
bres du gouvernement suédois et 
des ministres étrangers à Stock­
holm, cérémonie dans laquelle le 
roi a souhaité la bienvenue aux 140 
(cent-quarante) délégués des 81 
pays ou administrations postales re­
présentés.

Au nom de tous les délégués, M. 
de Fejer, sous-secrétaire d’Etat des 
Postes et des Télégraphes de Hon­
grie, doyen d’âge du Congrès, a re­
mercié le roi de la magnifique ré­
ception qui leur avait été faite et 
de la charmante hospitalité de 
Stockholm, pavoisée comme aux 
grands jours de fêtes, et décorée 
des pavillons de tous les Etats re­
présentés; il’a affirmé la volonté de 
tous les mombres du Congrès de 
chercher à réaliser des liaisons plus 
faciles et plus rapides entre les dif­
férents peuples, afin de leur per­
mettre de se mieux connaître et par 
là, tie faciliter le maintien de la 
paix du monde.

Après un thé offert par le roi aux 
délégués, ceux-ci étaient conviés à 
un grand banquet à Dhôtel de ville 
de Stockholm, édifice de construc­
tion récente, mais où les architectes 
ont donné libre cours à leur fantai­
sie gothique, dont ils ont tiré par­

ue 
_ es 

salle
lorsque cette personne est réc- Pu banquet, en mosaïques, d’or, et 

lue aux élections oarlementaires. les fanfares de cuivres résonnant 
Le travail important de la session les. hautes voûtes, rendaient- •• plus saisissants encore.

La première séance plénière du 
Congres a été présidée ce matin, 
par M. de Fejer, délégué hongrois, 
doyen d’âge; la France est repré­
sentée par:

En Afrique-Sud
Le Cap, 28 (S.P.A)—Son Exce'- 

lence lord d’Athlone, le gouverneur 
général d’Afriquo-Sud, a ouvtyt 
vendredi la session parlementaire. 
Dans le discours du trône, il a par­
lé de mesures pour parer au chô­
mage ct il a annoncé qu’on deman­
derait de voter une somme de £300,- 
000 à cet effet. Les nationalistes 
ont proposé que M. Jansen soit 
élu orateur de la Chambre. 11 
n’eut pas d’opposition, mais M. 
Smuts a blâmé le gouvernement

commencera lundi.

Le sénateur Lodge est 
malade

Serrons les rangs

Cino délégués pour la Métropole:
Cambridge. Mass., 28. (S.P.A.) - directeur d,e

-e .sénateur Henry Cabot Lodge est ! .Îh il ? Il P-°(» r T°^n^K **♦ *«• ^ 
(rarement malade à l’hôpital. Il a Ljfiat d Lta-t des U . 1.1...Robert Hic-gravement 
subi une operation à la vessie au­
jourd'hui. Le sénateur es* âgé de 
/4 ans.

ut sociétés mauvaises ou dan- 
qerensrs qui combattent nlus ou 

ouvertement l'idée religieuse, 
de- toute nécessité, opposer

ion compacte des catholiques, j MONTREAI.-TORONTO- 
.es nmarès " ^ ,oul°"rs vrai ,nie l’union fait1 HAMILTON-

eurs diocèses 'a f(yrce' et P'1’* membres qnil 
ats obtenus’i ron,pose,,* ""e association sont! 

rtout des fruits Hmitement unis entre eux, plus 
ns ses mem- ! l’nssociation est puissante et armée]
ée à onérer Poltr le bien\.

Mgr P SR A RRETTt, I 
te 21 mars 1904

guet, ingénieur des Arts et Manu­
factures: Albert Body, Jean Douar- 
che, Georges Béchel, sous-chefs de 
bureau au sous-secrétariat d’Etat 
des P.T.T.;

Un délégué pour l’Algérie: M. 
Treuillé, sous-directeur des postes 
et des télégraphes nu gouvernement 
général de l’Algérie;

Un délégué pour les colonies el 
r nvnnv ; 'Protectorats français de ITndochi- i.u.xuu.x i ne; M. Touzet, gouverneur des co­

lonies;
La voie double du Chemin del 'Peux délégués pour l’ensemble

Chemin de fer
National du Canada

cercle Landry

CHAQUE POELE “«EGENT"
cuit à la Perfection
Les fourneaux de tous les poê­
les Regent sont complètement 
doublés, ce qui assure une cha­
leur permanente et uniforme, 
si nécessaire pour réussir la 
cuisson des aliments. Le de­
vant et le dessus en fonte ne 
gauchissent pas à la chaleur 
comme font tous les poêles d’a­
cier.

Na 28E

Ce poêle i fax 28E toot émaillé, aeee ta­
blette en tnilei, 920 comptant, le res­
te par menaualitéx.

5 DOLLARS ALLOUES SUR VOTRE 
VIEUX POELE

MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER CONS.
Immeuble Power, 8J eneat, me Craie. Main 4040.

SOS eoeat. Sainte-Catherine, ancle Mountain. Uptown OOOIMOtt 
447 Eat. rue Sainte-Catherine, chex Dupuia Frère». Eat 2985.

2675 eat, rue Sainte-Catherine, préa Lasalle. ClalrTal 1850.
1457, avenue Papineau, pria Mont-Royal. Amherst (818.
*5» rue St-Denia, prèa Duluth. Bélalr 7878.

1945 Avanue du Pare, prèa Laurier. Bélalr 7359.
5(22 ouest. Sherbrooke, Nstre-Dame-do-Gràce. Walnut 0100.
1328e. rue Wellinfton, Verdun. York 1450.

4», rue Notre-Dame, Lachine. Tel. 475W.

UNE NOUVELLE COLLECTION
DE

. L’ABBE TH. MOREUX

RES MIRABILIS
C'est sema ce titre que l’éminent astronome de l’Obserratolre 
de Bourges se propose de faire paraître successivement une 
série de petits ouvrages de science sur les questions à l'ordre 
du jour, et qui passionnent tout le monde. Présentée sous une 
forme originale et nouvelle maJgré son prix modique, cette 
collection sera “conservée" dans toutes les bibliothèques.

Le 1er volume vient de paraître:

L’ATLANTIDE A-T-ELLE EXISTÉ ?
96 pages in-8, avec illustrations originales dans le texte et 

hors texte, tiré sur papier vergé.

Le DEVOIR est le premier à offrir en vente celte pri­
meur qui, si l’on tient compte du fait qu’il s'agit d’une 
édition de luxe, est véritabfement donnée à 35 s. fran­
co. 30 e. au comptoir.

Le prochain volume de la collection sera

L’ALCHIMIE
On peut le retenir dès maintenant, 
franco.

Nous venons de recevoir

MODERNE
Prix: 30 s. au comptoir; 35 s.

“Construisez donc vous-même 
votre poste de téléphonie sans fil”

X

cet ouvrage qui est actuellement en cours de publication 
dans le DEVOIR a également pour auteur M. l’abbé Th. 
Moreux.

Se vend 6(V sous; 65 sous franco.
Poor 90 aoua franco, on pourra recevoir “L’Atlantide a-t-ebe exis­
té” et le “Construisez vous-même...”, soit une économie de 20 sous.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU ‘'DEVOIR" 
Case postale 4020; Tel.: Main 7460 

336, rue Notre-Dame est 
Montréal

. , ........................ PAROISSIALE A ST-
province^t 4I11 pays, des j Kl’SERE FT UNE REUNION IN-etiucaleurs éminents, .les sociologues II, ‘ «u Pays, des KUSEBE ET

caractère catholique cle Association un ft^niient nr^COn"U.liaMS ll* i TERCERCI.E 
d'une vie nouvelle la génération actuelle et sirtoui v f<TOnd,‘r
nous tous, membres de l'A.C.J.C. d(, prénarer co C avonir- Aque nous prête notre doctrine. ‘ li'mn au»c le* éléments

Des retraites fermées

sr»fe'sa£'KistS£*&iSrS
Jificirriœ iss;: j EsSlsS» «

, , . , 4 • fra,n* partant de Montreal à télégraphes; Barbara!, directeur gé-
La période des vacances ne n* 10.00 p.m. ct à 11.(0 p.m. tous les; n(\r.,i i'affice des postes et de| j * \ .s « w» I 1 . J. * t ^ t o Y * 1.. ___— TA wm 4 <% i mm wt n «■ t . > 1 • ■ • • * ' ’ __? " *

I
pou

De la fierté
Les membres déjà région de j Munie de hautes lumières, Ja

de Verceil, une reunion intercercle 
l’après-midi et une séance publi­
que le* soir.Montréal sont priés de prendre no-! " ....la jeu.. r, ... .

te qu’une retraite fermée, spéc iale- - "eXt* ",anra Plu* b^in que d'un , , u ° r .Zj.^’ÎVy/V' ti"?' 1 èï" 
ment destinée aux jeunes gens de P1’»* dr fierté pour stimuler son dé I»* keVi- *Un' t' i ' i ,il,Vuonn‘,!rp 
‘A. C. C. s'ouvrira le 7 août à - ■ I ?u Kppw"‘m. et L.-J. Cabana, des

pactiments aux trains de nuit. le Congrès a élu président d'hon- 
Tous les trains circulent d’après neur M, Svcn Lubeck, ministre des 

l’heure normale de l’est. Le x\s- communications de Suède; prési- 
t mc de l’économie de la lumière «lent, M. le docteur Julius Jsihlin, 
marque une heure d’avance. | directeur général des postes de Suè-

Pour autres renseignements, re- do; vice-president. M. Camille Dé­
tenue de places, etc., s’adresser au | coppet, directeur du Bureau inter-l’A C J C s'ouvrira le 7 août à | follement. La fierté fut bien, dans | Pères Blancs d’Afrique "et de M* ^ tenue de places, etc.* s adresser au coppet, directeur 

viile ooùr fe^ternîine'r îe^l'^nnût i lnut Pr0ll'he, I nné dès /er- l'abbé Georges Cabà^ ' ^ofesseuV inueau dis billets de la ville du ! naUonaL
au motfn lf >1 «ont /t(S fl0Hi on( lf /j;j m lé 1 de français à l’Université de Toron-1‘')i“imn de fer National du Canada.

Tous ceux qui sont libres sont /<>" P'» pourtant nous L0’ Omettent1 e^frat’ ï,4"’1 ' yîi’nr36’’0 “in,'JaCqi,eS’ (rt)\ après-midi’ e.
P/if* *5.t’n peuple « omptent-ils sur ”appu, U mnnt'hb ' ' ____ __ ___ ^ÆV011 i,l‘ k*

la rétenu cette date spécialement pour 
nous; c’est un devoir d’honneur de 
répondre à l’appel. Il faut remplir 
toutes les chambres.

faib e par le nombre peut se passer,
4,la. r’S,leur. de richesse et même 
dart; il ne saurait se passer détre - 
fier. Peur vivre, il faut d'abord se ! *uit

‘ l '

comptent
que de leurs camarades de 
gion de Montréal.

Le programme comporte ce qui
..N'os ami< d<?,la .r.é" j convaincre que'la vie en vaut Tal . Dimanche. 3 août, à onze heuresîiaîrrîn VHIe^èsefdum^!5e,ne; n0V P^ple n'aurâ~plus\^ matin, grand’messe solennelle 

août an 2 sentJmbre "J*?,"* Perpétuer sa race célébrée par l’un des Pères Cabana,
rune dernière ,/traite pour UéHorité. ^ "" * A J heU"-’ *u couv*nt
nés gens aura lieu à la même date, i 
à la Brocquerie, Boucherville. i

se d'une
des Dames de la Congrégation.

1 .. A 3 heures, réunion régulière du 1 ^ . .L abbt Lionel GROl LX. 1 cerc le Landry el réunion intcrcer- lÜ’TPtCnibre.

commissions ont 
; elles se sont réunies 

et ont procédé à la 
leurs bureaux ainsi

i qu'il suit :
r' . ■» Première commission (Conven-tmportez le L/IUVUIK lion principale); Président, M. F.-
eu partant pour la cam- Vise-nrésidents. MM. Stewart. Œ-
paene. L’abonnement : ^ <fe»-
eat Me UN DOLLAR; commiMlon »nrranfip-. . , , . ! ments pour l’échange des lettres etce ce jour juiquau 1er ! bottes avec valeur déolaréc et colis

.i nostauxt : président, VI. Maurice Le- 
* bon (France); vice-présidents:

MM, Komori (Japon); C. Schreu- 
der, (PaysnBas).

Troisième commission (arrange­
ments concernant les mandats-pos­
tes, les recouvrements, les abonne­
ments aux journaux et périodiques, 
les virements postaux) : Président, 
M. Schenk (Allemagne); vice-pré­
sidents: MM. Luigi PieareHi (.Ita­
lie); Dimitrijevitch (Royaume des 
S.C.S.).

Quatrième commission (rédac­
tion) : Président, 'M. Pirard (Bclgi- 

,ie) ; vice-présidents, MM. Furrer 
uisse); Agorio (Uruguay).
Ces commissions vont commen­

cer leurs travaux effectifs dès de­
main; outre un très grand nombre 
de questions plus ou moins impor­
tantes, elles ont à se prononcrv en 

articulier sur le droit de vote au 
ongrès de certaines colonies, sur 

la revision des taxes postales, et sur 
la revision des frais de transit.

Les travaux du Congrès de 
Stockholm dureront vraisemblable­
ment jusque vers le milieu du mois 
d’août, interrompus par imc excur­
sion des congressistes dans le nord 
de la Suède, voyage organisé par le 
gouvernement suédois, qui a tout 
préparé de la façon la plus par­
faite. et se clôtureront par une fete 
célébrant le 50e anniversaire de 
l’Union postale universelle.

En appel

Ottawa. 28. — Me Auguste Le­
mieux. C. R., avocat, à Ottawa, 
vient de recevoir de M. Lawrence 
Jones. C.R.. son agent à Londres, 
un câblogramme lui annonçant que 
le conseil nrivé avait accordé la 
requête qu’il avait présentée â ce 
tribunal, nu nom de son client, M. 
Aristide Ouellette, de Hull, pour 
parmission d’interjeter appel du 
jugement rendu par la Cour suprê­
me du Canada, le 6 juin dernier, 
renversant, sur une division de 
trois à deux, le jugement de la Cour 
d’appel qui confirmait celui de la 
Cour supérieure de Hull, et accor­
dait *l,o00 de dommages à M. 
Ouellette pour In mort de ses deux 
enfants tués le SI août 1922 -/ar 
deux locomotives de la compagnie 
du Pacifique Canadien qui mar­
chaient à reeutons et travemalent

^foustroumvzkmeûlcur 
loboc Canadien nabtrd- 

edut que vousprCfcrt? 
parmi lesSmdmqes

FOREST FRERES

"ÛMSétéS

rOREmm
le passage à niveau de U ru* St- 
Florent, à Hull.
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Vue d'Ottawa de la rive québécquoise
Quittant h' hmni,I sons If chAtonu, — ce tun­

nel qui ressemble à une entrée de métro pari- 
sieH' — le tramway d’um allure rapide s’élance 
tnlre la falaise escarpée et rocheuse couronnée 
f arbres, et les écluses du canal Rideau enser­
rées au fond du ravin verdoyant.

Ensuite, fuyant ce paysage où le plus sou­
vent somnole un petit bateau entre deux éta­
yes d’eau et deux barrières, le. tramway court 
[out le long du large pont interprovincial, 
i’empresse de traverser Hull, et parait ralentir, 
quand après, il reprend la campagne. Et c’est 
ulors qu’il nous offre le plus beau des panora­
mas de la capitale fédérale.

La ville s’étend sur une très longue colline 
Verte comme une forêt au printemps; au cen- 
\re, sur la plus haute élévation, les édifices 
parlementaires ressortent sompteusement ; les 
\ours, les cheminées, les toits d’ardoise claire,

L'ELECTION DE M. 
HENRI LACERTE

L’ASSOCIATION I) EDUCATION DU 
MANITOBA VIENT DE CHOIS1H 
SON PRESIDENT.
Winnipeg 28 — (Spécial au '‘De­

voir”) — A sa dernière réunion 
régulière, le comité exécutif d’Edu- 
cution des Canadiens français du 
Manitoba a élu ses officiers.

31. Henri Lacerte a été élu prési­
dent générale en remplacement de M... . . • * . | ; iiein KeiiiTiin' t h iles fenelres gothiques, la pierre riche et colo- nürn,i(]us Béliveau, sortant de ehar- 

riée, tout contribue fl rendre l’ensemble or- 
gueilleux et imposant. De loin, vus ainsi, — 
ces immenses bâtiments ont encore des airs 
romantiques qu’accentuent, d’un côté, la brus­
que coupe de la colline et le canal luisant en­
tre les pentes rapides.

Puis, tout de suite, la terre de nouveau s’élè­
ve et c’est le château, tout blanc, svelte, dont la 
niasse tout entière à distance semble une 
tourelle solitaire et aérienne dans te bleu du 
ciel. Autour la ville, cachée par les arbres, 
reste indistincte. Mais ici, comme en pays plus 
catholique et plus vraiment chez nous, ce qui 
domine ensuite, ce sont les cloches qui mon­
tent parmi les arbres. Et comme si elles étaient 
bâties au-dessus de lu ville, d’un côté on aper­
çoit toute la façade de la basilique, pendant 
qu’à l’autre bout de la colline, l’église des Ca­
pucins à son tour bénit le paysage...

W|lcnè..e La NORMAND.

£a fionne 
Cuisine

tioanon de nenu—Celui qui a rô-i 
[i avec la longe s’emploie par fi-1 
•ets minces dans les omelettes. Cru.;
U s’accommode comme le rognon 
rie boeuf, mais il n’exige pas d’ê- 
Lrc blanchi.

Agneau à la poulette Faites 
blanchir un quartier d’agneau; met-1 daim repar'aîtraiï. 
lez un morceau de beurre dans une! * ^
basserole avec une cuillerée de fa-

. chaussures de daim, cirez-les de la- 
[manière suivante:
I Avec un pinceau, recouvrez les 
! souliers de crème noire ou jaune, 
selon que vos souliers sont noirs 
ou jaunes et que vous desirez les 
obtenir de l’une ou l’autre couleur 
ue transformation.

, Enduisez très délicatement d’u- 
i ne couche d’abord que vous laissez 
sécher, puis de deux autres cou­
ches, bien régulières et assez épais­
ses. Laissez les chaussures sécher 
parfaitement pendant une_ nuit, et 
frottez, toujours dans le même sens, 
avec un chiffon de flanelle. Ne 
vous servez pas de brosse pour fai­
re briller vos chaussures car le

*c
fine. Quand la farine est délayée 
hvec le beurre versez deux ou trois 
Verres d’eau bouillante, peu à peu 
afin qu’elle se lie bien avec le beur­
re; quand vous voyez qu’elle est as­
sez claire, mettez l’agneau, poivre 
et sel et quelques petits oignons. 
Faites cuire pendant une demi- 
heure; avant do servir, ajoutez (les 
champignons, dégraissez la sauce, 
liez-In d’un jaune d’oeuf et servez.

Langue braisée Demidoff—Après 
l’avoir soigneusement grattée et Iî- 
vée. mettre la langue de veau bouil­
lante salée dans un récipient où 
elle baignera entièrement. Ajoutez 
deux carottes. un poireau ou deux, 
un oignon pimié de deux ou trois 
clous de girofle et deux gousses 
d’ail. Faire bouillir couvert pen­
dant deux heures. Au bout de ce 
temps, retirez la langue, réserve* 
le bouillon qui fera un cxcellenl 
potage, en y passant les légumes 
de la cuisson et en l’épaisissant 
avec un peu de tapioca.

Pendant que la langue est chau­
de, en retirer la peau. Préparez 
alors, une braisière. ou une gran­
de cocotte en la fonçant avec des 
couennes de lard, les débris retirés 
de la langue—peaux, nerfs, etc. — 
UH oignon piqué, des carottes, un 
bouquet garni, quelques os concas­
sés, très frais, et une cuillerée à 
bourbe de bonne graisse. Assaison­
nez et nosez la langue sur cette pré­
paration.

Faites, ensuite, colorer et raidir 
à couvert, et à petit feu, pendant 
environ vingt à vingt-cinq minutes, 
en la retournant fréquemment; 
mouillez avec un peu de bouillon, 
réservé au potage et un verre de 
vin blanc et laissez cuire encore 
tout doucement deux heures, à deux 
heures et demie. Préparez de pe­
tits champignons, blanchis à l’eau 
bouillante et salée, une poignée de 
raisins de Smyrne, 
trempés dans un peu d’eau de vie, 
des olives dénoyautées et, à volon­
té, des quenelles, coupées en ron­
delles.

Disposez en garniture autour de 
la langue, couvrir avec la sauce ré­
duite et servir très chaud.

On peut remplacer les quenelles 
par des rondelles de saucisses de 
campagne et les champignons, rai­
sins, olives, par une julienne de lé­
gumes de saison: la “langue Demi­
doff” devient ainsi une “langue 
paysanne”. ^^^ ^

Conseils pratiques
Chaussures—Les souliers de daim 

se défraîchissent assez vite, et, une 
fois fanés, ils ne sont plus accep­
tables.

Pour pouvoir utiliser les vieilles

Sachez aussi que les taches de 
boue sur les chaussures jaunes ou 
grises, en cuir glacé, se nettoient 
avec du jus de citron dont on hu­
mecte une flanelle. Ces chaussures 
une fois défraîchies peuvent enco­
re servir. On les fait mordorcr. Le 
cordonnier se charge très facile­
ment de cette transformation; vous 
pouvez, si cela vous plaît, et si vous 
vous en scn'cz capable, faire cette 
transformation vous-même, en ache­
tant un produit que vous trouverez 
dans les magasins.

Euchres à Ste-Gertrude
De grands euchres auront lieu 

lundi et mardi soir, les 28 et 29 juil­
let, pour clore les soirées de la 
Tombola de Ste-Gertrude de Mont- 
réail-Nord’. Lundi soir, il y aura 
aussi lestirage du médaillon d’er, et 
mardi soir, celui de la couchette et 
du service de vaisselle.

Ces euchres auront lieu en plein 
air, au milieu d’attractions de tous 
genres.

La démission
de M. Truffier

Paris 16 (Par Courrier) — Les 
raisons qui ont motivé la démission 
de M. Truffier, professeur de décla­
mation au Conservatoire, ne sont 
pas encore connues du public. Mais 
M. Pierre Brisson du Temps, publie 
une lettre personnelle à lui adressée 
par IM. Truffier. Nous en extrayons 
quelques lignes qui expliquent smf- 
fisamment le geste de l'éminent pro­
fesseur:

"Puisqu'il y a unanimité de la 
presse à blâmer notre enseignement 
je n’ai plus qu’à me retirer. Ce n’est 
pas sans un peu de mélancolie que 
l’on se voit traité d’“empoisonneur” 
après une carrière toute de travail 
artistique, après avoir donné au 
théâtre des élèves applaudis sur 
toutes les scènes de Paris, mais je 
ne suis plus d'âge ni d’humeur a 
m’entendre parler de la sorte. J ai 
promis à M. Rabaud, si charmant et 
si dévoué à la maison du Conserva­
toire, de garder un an *ncore la 
“classe d’ensemble”. Mais je renonce 
définitivement — après vingt ans — 
à m’efforcer de convaincre la jeu­
nesse triturée en sous main par les 
saboteurs et les mystificateurs irres­
ponsables, que Part dramatique est 
un art dans lequel ce qu’on nomme 
l’inspiration” — selon la formule 
de Baudelaire — est de ‘‘travailler 
du matin au soir”.

On recherche le voleur

ge. uM. J.-A. Cusson a été élu vice- 
président et M. J.-H. LéveiUé a été 
réélu trésorier.

M J.-H. Daignauit a été chosi de 
nouveau comme secrétaire.

Les membres du comité exécutif 
dont la nomination relève de i’auio- 
rité épiscopale et des différentes ins­
tituions sont les suivants:

Chapelain: Mgr Jubinvilie.
Visiteur des écoles: M. Pabbé J.-A. 

Sabourin.
Représentant du Collège de Saint- 

Boniface: le R. P. Recteur.
Famille: R. P. Péalapra, O.M.I.

Représentant du Juniorat de la 
Ste-Famille: R P. Péalapra, O.M.I.

Représentant des Frères de Marie: 
R. F. Joseph.

COMITES PERMANENTS
On a procédé ensuite à la forma­

tion des comités permanents.
Le comité des Fonctionnement sco­

laire se composera, comme 3e précé­
dent, des personnes suivantes: R. P. 
Bourque, S.J., R. P. Péalapra, O.M.I., 
M. Pabbé J -A. Sabourin, Frère Jo­
seph, MM. Camille Fournier et Jo­
seph Leblanc.

Le comité d’Organisation com­
prend: MM J.-.A. Cusson, J.-H. Ré­
veillé, Eug.-J. Dufresne, Louis-Phi­
lippe Gagnon, Donatien Frémont, 
Marius Benoist.

M. Joseph Leblanc a été nommé 
président du comité de Vigilance 
avec pouvoir de s’adjoindre les 
membres qu’il jugera à propos.

Des remerciements ont été votés à 
M. Hormidas Béliveau pour la com­
pétence et le zèle qu’il a apportés 
dans l’accomplissement de ses fonc­
tions de président. M. Lacerte a re­
mercié les membres du comité de 
l’honneur qui lui était fait, il a ren­
du hommage à l’activité et à la sa­
gesse de son prédécesseur et a décla­
ré qu’il s’efforcerait de suivre les 
traditions en honneur à lia présiden­
ce de P Association d’Education. M. 
Béliveau, de son côté, en félicitant 
le nouveau président, a exprimé sa 
gratitude pour la collaboration dé­
vouée qu'il a toujours eue de la part 
des membres de l’exécutif et de son 
secrétaire M. Daignauit.

UN NAlFRAGf.
EN PLEIN PORT!

LE NAVIRE GRATITUDE POR-| 
TANT 288 EXCURSIONNISTES, 
DE LA TEXAS OIL CO. SE 
HEURTE A L’EPAVE D’UNE 
MARGE ET S’EVENTRE. - AU­
CUNE PERTE DE VIE
Norfolk, Virginie. 28. (S.P.A.) — 

Le vapeur “Gratitude”, portant 288 
excursionnistes, employés de la 
"Texas Oil Company" et leurs la- 
milles, a coulé au large de Craney 
Island, dans le havre de Norfolk, 
samedi soir, après avoir touché l’é­
pave d’une barge. Personne n’a 
perdu la vie, mais trois personnes: 
deux femmes et un homme, furent 
transportées à l’hôpital grièvement 
blessées.

Le "Gratitude” n’était pas com­
plètement submergé et ses passa 
gers ont été transbordés dans de 
petites embarcations lancées par 
le vapeur “Pennsylvania” et quel­
ques navires du port qui avaient 
recueilli les signaux de détresse du 
navire naufragé.

La panique s’empara des passa­
gers lorsqu’ils constatèrent que le 
navire allait sombrer. Des femmes 
et des enfants se jetèrent à Peau 
de peur d’être engouffrés par le re­
mous que ferait le navire en s’en­
fonçant-

Quelques-uns de ceux qui sautè­
rent de la sorte à Peau s'aperçurent 
qu’ils n’avaient de Peau que jus­
qu’aux genoux. Ils étaient tombés 
sur l’épave de la barge. D’autres 
eurent de Peau jusqu’au cou. On 
opéra maints sauvetages à côté mê­
me du navire.

Heureusement que le navire res­
ta pris à l’épave, car on aurait eu 
à enregistrer de nombreuses per­
tes de vie. _

Auto volée retrouvée

Mme GOFFMAN ; Bulletin du Service de
MALADE SEPT ANS Librairie du “Devoir”

Le “Spécial St-Laurent”

Le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham lui évite une 

opération.
Sfdell, lit.—“J’étais une ruine ner­

veuse. Je souffrais d’une douleur au 
côté gauche, qui 
était presque in­
supportable. J’a­
vais été malade 
sept ans, mais ja­
mais aussi malade 
qu’au cours des 
derniers 18 mois. 
J'étais si épuisée 
que je ne pouvais 
plus faire seule 
mon travail, et les

___________ Jmédecins me dirent
jue tout ce qui me restait à faire 
était une opération. Je refusai de 
sorte que mon mari m'apporta une 
bouteille du Composé Végétal de Ly­
dia E. Pinkham, me priant d’en 
prendre. J’en ai pris 14 bouteilles et 
je me sens rajeunie de 10 ans. Ma 
vie est remplie d’espoir. Je fais tout 
mon ouvrage, et votte Année, j’a­
vais un grand jardin. J’aurai tou­
jours du Composé Végétal chez moi, 
et lorsque mes deux fillettes at­
teindront un certain âge, j’ai l’in­
tention de leur enseigner à en 
prendre. Je trouve toujours le temps 
de raconter à une femme souffran­
te tout le soulagement que j’en ai 
retiré, et vous pouvez utiliser mon 
nom et ma lettre, pour faire con­
naître l’efficacité du remède de Ly­
dia E. Pinkham.” —. Mme Ida M. 
Coffman. R.B.2, Sidell. 1U-

Collection Nelson
i ». au comptoir: 45 •. par la pont* (relié»)
! Jean de la Brète: Un Vaincu; Mon 

oncle et mon curé.
René Bazin: Madame Corentine. 
Jeanne Schultz: La Main de Sainte- 

Modestine.
René Bazin: De toute son âme. 
Jeanne Schultz: Jean de Kerdren.

Des entrepôts incendié»
Les entrepôts de J.-A. Ouimet, 

importateur, 29, ouest, rue S.-Paul, 
et de E. Lambert, manufacturier 
de gramophones, 33, rue S.-Paul, 
ont été ravagés samedi après-midi 
par un incendie. Les dommages se 
chiffrent à $75,000, Durant l’incen­
die, le pompier Georges Labellc 
s’est coupé à la main droite, mais 
après avoir été pansé, il a pu con­
tinuer son travail.

Ferme incendiée

Une auto de la M. L. H. and P. 
volée samedi, en arrière de l’édi­
fice central de la compagnie, a été 
retrouvée hier à Ville Emard. Les 
voleurs avaient peinturé toute la 
carrosserie en noir afin de déguiser 
les lettres dorées de grande dimen­
sion inscrites sur les portes de la 
machine.______ _

Electrocuté
Sherbrooke, 28 (S.P.C.) -EIzéar 

Théroux, 50 ans, de West Stewart- 
town, Etat du New-Hampshirc, a 
été électrocuté, samedi, à un mille 
du village de Compton. Il s’en allait 
en automobile avec sa femme et une 
de ses somrs, lorsqu’on cours de 
route il a trouvé la voie bloquée 
par un arbre. Il est descendu afin 
de tenter de se frayer une voie et 
a touché un fil électrique chargé à 
haut potentiel que l’arbre avait en­
traîne dans sa chute. La mort a été 
instantanée.

Livres Canadiens
franco

Lettres de Fadette, 3ème série 
Lettres de Fadette, 4ème série 
Lettres de Fadette, Sème série

(les trois series pour 1.50)
Campanules, vers...........................80
Perrine et Chariot......................... 85
Ames et Paysages.......................... 80
L'huis du passé, vers...................1.10
Coups de scalpel, vers................1.10
Henri Bazire. (édition cana­

dienne, préface par Henri
Bourassa)................................... >28

Brins d'herbe, par Monique.......... 80
Selon L’Vent, par Marie La-

moureux......................................80
Théâtre, par Monique .... 1.10 
Coquillages, par Rév. Fr. Marius .65 
Gaston Chambrun, roman ca­

nadien, par J. F. Simon.... .28 
LTris Bleu, roman canadien, 

par J. E. Larivière. ..... .28 
“Tu m'as donné le plus doux 

rêve...”, poésies par Mme
Pauline Fréchette.......................80

A l’Ombre des Erables, par l’ab­
bé Camille Roy, au comptoir 1.00
par la poste..............................110

Au pays de l'Erable, contes de la
Société St.-J.-B.. franco------ .90

Goudareau et Greissac: Le roman 
d’AHegrettc

Les détectives sont à la recher­
che d’un voleur d’auto que l’agent 
de police Bérubé aurait tiré hier 
matin, au coin des rues Atwater et 
Saint Antoine. Tous les postes de 
police avaient été prévenus qu’une 

. c , c, i nuto McLaughlin, couleur rouge,Jusqu au 18 août, le Spécial St-j it été dans la soirée de
quittera Montreal, gare j same(jj L’agent Bérubé prévenu lui

de
Laurent
Bonaventurc, à 7 h. 35 p. m., !?s ! aussi est allé faire son quart les lundis et vendredis, pour Riyie- minuit et cn^ a
re-du-Loup, Cacouna et plage Métis, oi] ,rnp, Saint-Antoine
revenant de la plage Métis les mar­
dis et dimanches, à 6 h. 40 p.m. ar­
rivant à Montréal à 6 h. 50 le lende­
main matin. Du 20 août au 10 sep­
tembre, le convoi quittera Montréal 
les lundis, mercredis et vendredis.

Wagons-lits-boudoirs modèles en­
tre Montréal, Rivière-du-Loup, Ca­
couna et plage Métis, wagon à com­
partiments, entre Montréal et la 
plage Métis.

L’heure indiquée ici est l’heure 
normale de l’est. Le régime de l’é* 

préalablement ! conomie de la lumière solaire mar- 
qu1 une heure d’avanc».

Brochure descriptive sur deman-1 
de.

Pour autres renseignements, re-; 
serves, etc., s’adresser à tout agent ; 
ou au bureau des billets de la ville 
du Chemin de fer National du Ca­
nada, 230, rue Saint-Jacques, télé­
phoné Main 3620. , _ (réc.)

Pique-nique libéral
à Berthierville

passant
au coin des rues Saint-Antoine et 
Atwater a reconnu la machine. Le 
chauffeur, au lieu d’arrêter sur l’in­
jonction de l’agent, s’est enfui. Ce 
dernier a tiré un coup en l’air, mais 
sans succès. Il a alors visé le fuyard 
qui est disparu quelques secondes 
plus tard.

Vers une heure et demie, l’agent 
Nepveu trouvait l’auto abandonnée 
rue Sflint-Remi. Il y avait sur le 
volant et sur le siège des taches de 
sang. ____ _

Tentative de meurtre
L’agent de police Vincelette a ar­

rêté hier matin un nommé Jarry, 
pour tentative de meurtre. Il était, 
parait-il avec un ami, au no 132, 
boulevard Monck, et aurait tiré une 
balle sur le plancher à la suite d’u­
ne querelle.

Le comité exécutif de l’Associa­
tion libérale Dorion-St-Denis orga-1 
nise pour dimanche, le 17 août Pfo-( 
chain, un grand pique-nique politi- [ 
que, à Berthierville. Le transport i
se fera par autobus et autos. La I ., . . , t
réunion aura lieu sur le terrain de ! C.C CC jour jusqu au 1er 
l’exposition. Il v aura discours et | _. _ i ..
amusements. ‘ 1 Septembre.

Emportez le DEVOIR 
en partant pour la cam­
pagne. L’abonnement 
est de UN DOLLAR

En tombant du toit

La ferme de Pierre Lauzon située 
à un mille de Terrebonne, a été in­
cendiée aux petites heures hier ma­
tin. On n’a pu sauver quoi que ce 
soit. Les pertes sont assez considé­
rables mais sont compensées par 
une assurance de $3,500.

La “Home Bank”
Toronto, 28 (SJPXl.) — Les liqui­

dateurs de la Home Bank ont inten­
té une action à Osgoode Hall, con­
tre M. W. Grant Morden, de Lon­
dres, Angleterre, et M. Gharles-A. 
Barnard, de Montréal, en recouvre­
ment de $17.832.75 pour solde dû 
sur trois billets à ordre, au mon­
tant de $15,040.75 chacun, portant 
la date du 1er novembre 1919. Ces 
billets étaient signés par les défen­
deurs et Edmund Bristol et paya­
ble à l’ordre de la Home Bank.

Hilaire Dupont, 44 ans, 5514, 2e 
avenue, Rosemont, s’est blessé griè 
vement samedi soir, en tombant de 
ta toiture d’une maison de deux 
étages actuellement en voie de cons 
truction. Dupont s’est fracturé la 
colonne vertébrale et s’est fracturé 
une jambe. Il est marié et père de 
cinq enfants.

L’ambulance de l’hôpital Notre- 
Dame, qui avait été appelée pour 
Dupont a ramassé chamin faisant, 
au coin de l’avenue Mont-Royal et 
de la rue Iberville, un nommé Hen­
ri Alarie, 27 ans, 122 rue Maison­
neuve, qui en cuibuant d’un camion 
automobile, s’était fracturé le crâ­
ne sur la chaussée. Alarie a suc­
combé cinq heures plus tard.

Le chauffeur du camion, Arthur 
Blouin, 122, rue Maisonneuve, a été 
arrêté pour avoir conduit le ca­
mion en état d’ivesse. /

UJHelt , 
Gate 
Ûridÿe’

par
b fameuSe

Un NOUVEAU route
.née. TRAIN 

MONTREAL.
•t H1W YORK

PmLADBLPHIA 
ATLANTIC CITY 

BALTIMORE
WASHINGTON

Horaire quotidien service direct 
Heure solaire

D*t . Mentréal, Qui. <G»r« Bona.t IL15 p.m.
Arr. St. AIb»n«, Vt.-------------------- 19.10 p.m.
Arr. Sprtneft.ld, Mats........................9.90 s m.
Arr. Hartford, Conn. - _____ —5.40 a.m.
Arr. Now Horon. Conn._________ S.85 a m.
Arr. New York, N.Y. (Garo Ponn.) 8.40 a.m. 
P5>. New York. N.Y. (Garr Ponn.) 9.05 a.m.
Dip. Ifew York. ff.Vl (Gare Ponn.» O.IOe.m.
Arr. Atlantic City, N.J.12.1* P-m.

9.2É a.m.
10.25 a.m.

Arr. Slowork. N.J.
Arr. Trenton. N.J. -------
Arr. N. Philadelphie, Pa. 
Arr. Baltimore, Md.
Arr. Washington, D.C.
Raccordements faits îompoed 
A Washington pour bagagé.

,11.02 a.m.
__1.18 p.m.

2.20 p.m. 
Train rompht diréCt.

le leai/on- 
p>apon-/u-

touslee pointe au sud noir "Cluh," wa.
ffoni-ht» d eechone 
avec compartiments 
et salon i teagon- 
reetsurant, wagons 
moderne» de pre- 
tniir».
Pour tous renseipfie- 
ments et riservee de
placée, s’adretter au 
bureau des billets en 
t’iüf. tSO rue St-, 
Jacmie*. Main Sttr>.

4 Lu

Prévient cl enrôle positivement les 
malaises dans les airs, sur les trains 
et en mer, sinon l’on vous remet 
votre arumt. 75c et $1.50 la boite 
chez les principaux pharmacien» du 
monde entier.
MOTHERS!!.!. REMEDY CO.. I.TD., 
Montréal, Londres, New-York, Paris.

Romans populaire»
Le plus grand succès de la librai­

rie honnête en France. L’unité, 
franco, .17.

La collection, 25 volumes, $3.00 
franco. — C’est une aubaine.
La 3e Génération, J. Daneniarie 
Soldat et Parsen. Clément d’Othe 
Le Secret de Joliette, H.-A. Dourliac 
Transplantée, Henry Franz 
Un Mf/stère, P. Gourdon 
Guillemetfe, Victor d’Enserune 
Par le Creuset, Hélène Martial 
Coeurs chevaleresques, O’Nèves 
La Reverdie, Jean Mauclère 
Un Terrien, G. de Weede 
Sur la brèche, J. de Belcayrc 
.4 h Pays des Soviets,

Roger des Fournicls 
Un Cri dans les Ténèbres,

Angel-Flory
Le Drame de Maison Dieu,

Gouraud d’Ablancourt 
La Vierge aux Ruines, Abel Sibres 
L'Espion de la Citadelle,

Marcel de Tancourt 
L’Eau qui Dort. Jean Mauclère 
Les Forces perdues, Edmond Coz 
L’exil de Rénédicte, J. de Balcayre 
La Bonne de mon Oncle,

Ch. Dodeman
C’est la France, H.-A. Dourliac 
L’Appel du Foyer, Ch. Peronnet 
Fa fille de l’autre, Angel Flory 
Une Fleur sur les Ruines,

P. Gourdon
Le Braconnier de la Mer,

J. Mauclère 
Un nouveau volume paraît tous 

les mois.
Pour tout achat d’un dollar la li­
vraison est faite sans frais à Mont­
réal contre recouvrement (c o d.) 

S'adresser au Service de librairie du 
“Devoir”, case postal»* 4020 

TELEPHONE : MAI N 7460 
Prière d’accompagner toute com­
mande d’un mandat, d'un bon pos­
tal ou d’un chèque payable au pair 
à Montréal.

LETTRES DE FADETTE
3ème et 4ème séries, 55c franco 
Sème série. . . . . 80c. franco 

Remise spéciale pour les com- 
à la librairie du “Devoir”.

AKTIKOR-UURENCE
5/aÈVC -PROMPTEMENT ISS

Cobs Vermes p Durillons .
SÛR,EFFICACE,SANS DOULEUR-

EH VENTE RfcRTOUI 25* Fi£on
POANCO PAR LA POSTE V

NEW YORK
PLYMOUTH

HAVRE
PARISMLIGNEH

FRANÇAISE
En Europe avec Luxe et Confort

Départ d'an quai couvert à New-York et arrivé* 
i un quai convert au Havre.

SIX JOURS POUR L’ANGLETERRE
"FRANCE” .10 Juillet 27 «oûl 17 üept. 
“LAFAYETTE" 111 août 27 septcmlin*
"PAIUS” 20 août 10 sept. 1 oet.

Fameux Navires à Une Seule Classe 
NEW-YORK — HAVRE — PARI»

Roc!» mb eau 6 aoûtBspt. En Savoie 1 spt. 18 oet. 
suffren 12 août 1.1 »ep1. De Grasse, 3 sept. 7 oct. 
NEW-YORK — VIGO (ESPAGNE) — IIOKDKAUX 

Roussillon, 29 Juillet, 9 septembre 
Iji Rourdomuils, 30 septembre, 11 novembre

Service canadien de l’Europe à Halifax 
Dépsrts tous les 21 Jours des vapeurs confortables 
Pour renseignement», s'adresser à GENIN, TRU­
DEAU h CIE Ltée. Agents généraus. 24 rua Notre- 
!>•".* O— Montréal, ou aconta tecane

aile s voir
jïl
à Vos Enfânts

Que vo* liens de famille ne vouo 
privent pas d’un voyage en 
Europe. Emmenez vos enfants 
... ce voyage profitera telle­
ment à leur instruction.

Visiter cette année labelleFrance 
et aussi l’Exposition de Londres.

Le directeur de notre Service de 
langue française s’empressera 
d’aller vous donner tous les ren­
seignements utiles, vous aider k 
drenser votre itinéraire et vou» »«»urera 
tout le confort et le» commodité» qui 
ont f»lt la renommée de no» paque­
bot».
fou» renseignement», prix de patsoct 
et date» de déport »ur demande.

211,rue McGill, Montréal
ou chez le* 

agents locaux.

WHITE STAR 
DOMINION LINE

Ç EEUILLETON DU “DEVOIR"
Z

* h

La Gardienne du Seuil
?

par JE A NNE de COULOMB \

33
(Suite)

— Vous le rendrez fort par vo­
tre amour. Donnez-lui d’abord le 
respect de lui-même, le sentiment 
de sa dignité de chef de famille. 
Il n'y a rien qui élève plus l’hom­
me. Certes, Jacques était une natu­
re d’élite, mais vous ne pouvez vous 
imaginer combien la paternité l'a 
transformée... Il l’a reçue comme un 
sacerdoce. Et c’cst ainsi qu’il 
faudrait toujours la comprendre...

Oui, murmura Germaine, mais 
il y en a peu qui en soient capa­
bles.

11 faut être du petit nomtorel 
ma chère enfant, reprenez coura­
ge, et que tout ceci, bien loin de

vous aigrir contre votre belle-mè­
re, vous rende plus douce encore, 
en vous expliquant certaines iné­
galités de son caractère. Elle 
souffre peut-être, et plus que vous 
ne croyez, des douleurs inavouées 
qu’edle porte en elle.

Dans le magasin, des acheteurs 
étaient entrés: on les voyait se pro­
mener à travers les statues, parais­
sant, disparaissant^ reparaissant en­
core. Un prêtre s'approcha de la 
caisse pour paver et donner une 
adresse. Jeanne Simorre dut ren­
dre la monnaie, écrire, et Germai­
ne reste les mains dans son man- 
dion d’astrakan, !c regard fixe der­
rière sa voilette de deuil nu réseau 
serré.

C’était toute une vie nouvelle qui

s’ébauc.hait dans son esprit, une vie 
d’action et de bonté, sans faiblesse, 
qui demanderait l’attention de tous 
les instants et le coeur tout entier.

“Je n’aime pas ma belle-mère et 
c’est ce qui rend mes efforts inuti­
les. pensa la jeune femme.”

Autour d’elle, il lui semblait que, 
des statutes pressées, montait com­
me une grande vague d’amour qui 
•la baignait, la soulevait, l’empor­
tait, vers un nouveau rivage...

Ils avaient aimé, les Saints qui 
embaumaient les siècles de leurs 
Mandes puretés ou de leurs écla­
tants repentirs.

EMe avait aimé, la Mère doulou­
reuse qui, debout, au pieil de la 
Croix, avait effort son fils pour les 
péchés de tous.

11 avait aimé surtout, Celui qui, 
non content d’enfermer sa divinité 
dans une chair mortelle et de li­
vrer cette ohair aux bourreaux, en 
renouvelait chaque jour le sacri 
fice pour soutenir la misère des 
hommes.

L’indifférence, l’engourdissement 
d'âme pouvaient parfois illusion­
ner, faire figure de douceur et de 
patience, l’amour, seul, portait la 
mmjue divine...’

D’uutçea c%nts arrivaient à 
caisse: Germaine se leva.

— Vous êtes occupée, madame,

balbutia-t-elle. Je vous laisse. Je 
reviendrai vous voir à mon retour.

Elles se serrèrent la main sans 
autres paroles, mais leurs regards 
échangés disaient ce que les lèvres 
n’ajoutaient point.

La visiteuse s’éloigna; eHe traver­
sa le grand dôme, toute noire par­
mi les statues blanches, mais si fiè- 
re, si élégante, que les regards la 
suivaient. Comme elle atteignait la 
porte, Mlle Irène rentrait, en noir 
aussi, mais un pauvre noir sans 
beauté, au milieu duquel son teint 
de cire ressortait plus blanc enco­
re. Et l’on eût dit que la meurtris­
sure des veux, c’était du deuil aus­
si, la trace persistante des larmes 
versées.

D’un geste qui caressait, Germai­
ne posa sa main finement gantée 
sur le gant de laine reprisé.

_ Je suis contente de vous ren-
conlrer. dit-elle. Sans vous, il man­
que quelqpie chose, icil Et puis, 
j’ai beaucoup pensé à vos oeuvres 
depuis ma dernière visite... Et je 
désirais vous offrir mon obole...

— Oh! madame, que je vous re­
mercie!... I*” ressources de notre 
patronage sont bien modestes, en 
effet, et ses besoins bien grands! 
Nos fillette* sont si pauvres...

Obtenez-vous quelque résultat

Oui, mais il faut longtemps, et 
de la patience... Elles sortent de 
si tristes milieux, les pauvres pe­
tites. . . Elles ne savent pas! Elles 
ne sont pas responsables. Et leurs 
parents non plus, souvent!...

- Vous aiment-elles, au moins?
Dans les grands yeux bruns qu’on 

sentait meurtris par les nuits de 
fièvre que le sommeil fuit, une 
flamme s’alluma, la même que Ger­
maine avait remarquée dans les 
yeux de Jeanne Simorre lorsqu'elle 
regardait ses enfants.

— Oui, elles nous aiment à leur 
manière, un peu sauvage, et qui se | 
manifeste rudement, mais elles; 
nous aiment... Et c'est l’essenticl!j 
Ce qui les touche surtout, c'est quel 
nous ne nous occupons pas d’elles 
pour de l’argent. Et si, un jour, 
quelques-unes s'éloignent, quittent 
le droit chemin, je crois qu’elles 
garderont dans le coeur ce (tue 
nous leur avons enseigné, Tôt ou 
tard, elles se raippelleront, elles re­
trouveront «sir leurs lèvres des 
mots de prières... et leur pensée 
reviendra vers nous pour que nous 
les ramenions à Dieu...

Elle disait cela d'une voix si fré­
missante de conviction que Ger­
maine en fut touchée jusqu’au
r a .1^. * ** *

se entre les mains trop blanche qui, 
dégantées à présent, s'offraient, 
sans vergogne, pour recevoir la 
manne céleste.

— IViez pour moi, demanda-t-el­
le, j’ai ai grand besoin.

Aille Irène enveloppa d’un long 
regard celle qui partait, un regard 
de pitié qui aurait voulu soulager 
ce coeur dont elle ne connaissait 
pas la peine.

Debout sur le seuil, un peu plus 
pâle qu’en arrivant, mais toujours 
souriante, et avant sur le visage 
cette expression qui • liait au-de­
vant de vous comme pour vous 
prendre et vous attirer vers le 
grand foyer de chaleur auquel elle 
chaoiiffait son existence d’isolée, el­
le répondit simplement:

Je vous le promets, madame, 
je prierai pour vous.

Dès ce soir, je mettrai votre nom 
auprès de celui de Mme Hochabey 
qui m’a placée ici et qui n'a jamais 
voulu en être remerciée.

Le jour tombait. Devant la crè­
che, maintenant éclairée, des en­
fants se pressaient toujours, perdus 
dan* la contemplation du rêve di­
vin.

Germaine s'arrêta :
-—Regarde, dit, auprès d'elle, une 

voix de jeune mère. L’Etoile vient 
de s’allumer...

Dans le coeur de Germaine l'E­
toile aussi venait de s’allumer. Elle 
voyait plus clair dans son âme.

Vit
Lorsque Mme Servan Hochabey 

pénétra dans les salons du Cercle 
où son mari lui avait donné rendez- 
vous, elle ne l’aperçut point au mi­
lieu de la foule élégante et, en l'at­
tendant, elle se mit à la recherche 
du tableau dont Mme Simorre lui 
avait parlé.

Sans peine, elle le découvrit, et, 
comme il n’y avait personne de­
vant, tout à l’aise, elle put le con­
templer. C’est bien ainsi qu’elle se 
représentait l'endroit maudit; des 
berges escarpées, des arbres lordus 
par le vont de nier, de l’eau presque 
sans reflets, des nénuphars, des len- 
tilb s vertes et de l'ombre, beaucoup 
d’ombre, à peine semée de quelques 
taches d'or.

t/î su fins)
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L’émission King Edward
I.’offre de &>00,0Ü0 d’obligations 

de la King Edward Hotel Compa­
ny de Toronto est la seconde tran- ; 
the d'une première émission de 
si tl)lM),(M)0. La première tranche a 
été mise sur le marché par une 
maison de banque de New-York. 
Cette émission est offerte simulta­
nément sur le marché au Canada et 
dans les Etats de l'est américain 
par le Crédit-Canada, limitée, de 
Montréal et Québec, et'Pond & Com­
pany, Inc., de Boston. Ces obliga­
tions sont à 7 pour cent, pourvues 
d'un fonds d’amortissement et por­
tent hypothèque sur toute la pro­
priété de la compagnie. Seule une 
hypothèque de $2,f>0(),O0U qui est 
aux mains de la Metropolitan Life 
Insurance Company de New-York 
passe avant ees obligations. Le ter­
rain et la construction ont été éva­
lués par cette compagnie d’assuran­
ce à à peu près S7,000,000. Un re­
liquat de $2,500,000 de cette même 
énjission à 7 pour cent reste dans 
le “trésor de la compagnie et ne 
peut être émis que pour rembour­
ser cette hypotheque de $2,500,000. 
Cela veut dire que cette émission 
de $3,500,000 deviendra ultérieure­
ment une première hypothèque 
sur toute la propriété de la compa­
gnie. Cette émission constitue aus­
si un premier lien sur tout l'ameu­
blement de l'hôtel qui est évalué à 
$1,000,000. Les profits nets d'ex­
ploitation pouvant servir au paie­
ment des intérêts ont été, au cours 
de la dernière année, de $542,471, 
ou p ès de cinq fois le montant né­
cessaire et cela après avoir payé 
l'intérêt sur l’hypothèque de $2,- 
iiOO.OOO. Une nouvelle aile a été 
ajoutée à l'hôtel en 1922 ce qui lui 
donne 500 chambres île plus. Les 
recettes de 1923 ne reflètent qu’u­
ne partie de l'augmentation qu'on 
s’attend d’avoir par suite de eet 
agrandissement.

Viennent à la suite de cette émis­
sion un montant de $2,500,000 d’ac­
tions, série "A” et un montant de 
$800,000, série “B” et $1,000,000 
d'actions ordinaires. Les obliga­
tions qu’on offre présentement sur 
le marché sont datées du 1er mars 
1924 et sont dues le 1er mars 1044. 
Elles ne peuvent être rachetées 
avant cinq ans. Elles peuvent tou­
tefois être rachetées après le 1er 
mars 1929 à 105. Un fonds d’nmoN 
tissement de 2 pour cent commen­
ce à opérer le 1er mars 1929. L’in­
térêt est payable au Canada et aux 
Etats-Unis.

Le King Edward Hotel est ex­
ploité par la United Hotels Compa­
ny of America qui exploite aussi le 
Moqt-Royal à Montréal et d'autres 
hôtels à New-York, Albany, Ro­
chester, Syracuse, etc.

Un gros emprunt 
du C. N.

L’IMMfcUBLE
A MONTREAL

Le montant des transactions im- : 
mobilières pour l'ile de Montréal, 
enregistrées uour la semaine finis­
sant jeudi soir, se chiffre à $1,- 
422,87<3, dont un montant de $108,- 
983, pour terrains vagues et la Cia 
lance, $1,313,893 en propriétés, sui­
vant le rapport hebdomadaire de la 
maison Ernest Pilt, courtiers en im­
meubles.

Quoique le total soit élevé, il n’est 
composé en partie que de petites 
transactions. On mentionne cepen­
dant deux transactions imputan­
tes, celle d’une propriété sur la rue 
Rivard, dans le quartier St-Denis, 
au prix de $365,000, et une asJtre 
propriété dans le même quartier au 
prix de $00,000.

Toutes les autres ventes furent 
petites quoique nombreuses. La 
vente la plus élevée ne se chiffre 
qn’à $37,000. il n’y a que le quar­
tier St-Denis qui ait couvert un to­
tal de six chiffres, c’est-à-dire 
$460,500, mais c’est dû aux impor­
tantes transactions ci-baut men­
tionnées.

Aucune vente considérable de 
terrains vagues ne fut enregistrée. 
Les meilleurs obtenus sont les sui­
vants: Ahuntsic-Bordeaux. Ohâteau- 
briand, 31c: Maisonneuve, rue l.e- 
tourneux, 80e.; N.-D.-C. rue Old Or­
chard, 45c.; Boulevard Décarie. 75c 
rue Ainslie, 35cj Boulevard Prud'­
homme et Décane, 50c; Outremont, 
avenue Dunlop, 40c; St-.lean, rue 

1 Clarke, 33c; quartier St-Miebel, rue 
i Valois 45c; Verdun, rue Lasalle, 

$1.19; quartier St-Edouard, $1.22; 
Pointe-Claire, Woodland avenue, 
60c.

Les ventes par quartiers furent 
comme suit :

Ahuntsic-Bordeaux. $74,000; De- 
I lorimier, $40,550; Côte St-Luc, $8,- 
, 000; Hochelaga, $29,600; Centre,
I $16,o00; Laurier, $18,000; Lafontai­

ne, $43,867; Larhine, $10,000; 
Hampstead, $18,000; Mercier, $41,- 
575; Maisonneuve, $34,150; Mont- 

| real-Nord, $1,300; Mont-Royal, $2,- 
000: Outremont, $25,500; Notre-Da- 
me-de-Grâce, $73,266 ; Papineau,

: $10,000: Rosemont, $9,500; Ste-An- 
ne, $6,000: St-André. $14,000; St- 
Denis. *460,500; St-Edouard. $70,- 
100; St-Gabriel, $1,500; St-Henri, 
$5,500; St-.lean, $11.000; St-Jean-

L1 MARCHE 
DES VIVRES

Le» arrivages de beurre, à Mont­
réal, la semaine dernière ont été 
de 21,959 colis au Heu de 21,368 co­
lis la semaine précédente et de 22,- 
331 colis lu semaine correspondan- 

j te Pan dernier. Le marché u été 
; calme touîe lu semaine dernière et 

les prix sont tombés légèrement.
Les arrivages de fromage à 

i Montréal, la semaine dernière, ont 
été de 55,667 meules au lieu de 65,- 
113 meules la semaine précédente 

; et de 66,896 meules la semaine cor­
respondante l’un dernier. Les prix 
étaient faibles.

i l.e's arriuges d’oeufs, à Montréal, 
la semaine dernière, ont été de 10,- 
157 caisses au lieu de 9,631 cais­
ses la semaine précédente et de 9,- 
665 la semaine correspondance l’an 
dernier. Les prix n'ont guère chan­
gé au cours de la semaine; la de­
mande s’est maintenue.

LES ENCHERES
Saint-Hyacinthe, 28. — A l’en- 

i chère tenue ici samedi on a vendu 
100 colis de beurre pasteurisé au 
prix de 33 sous la livre; 200 colis 
de beurre No 1, au prix de 32 sous 
la livre. On a aussi vendu 300 nieu- 

: les de fromage au prix de 15 s. 1-2 
’ la livre.

LES PRIX DE GROS
Voici quelques prix do gros que 

nous avons obtenus, ce matin, pour 
les farines, chez Ogilvie; pour les 
oeufs, le beurre, le fromage, le

LA MATINEE 
A LA BOURSE

LE BRAZILIAN TRACTION A OC­
CUPE TOUTE L’ATTENTION 
CE MATIN. — UN GAIN DE 3-4 
DE POINT. — LE TRAM-POWER 
EN BAISSE

Ottawa. 28 (S. P. A.) Le sous- 
ministre des chemins de fer. le ma­
jor Graham Bell, arrivé samedi soir 
de New-York, annonce que pour la 
première fois depuis la guerre, on 
a pu eontraeter un emprunt consi­
dérable pour le chemin de fer Na­
tional à raison de quatre et demi 
pour cent.

Deux emprunts ont été contrac- 
les. l’un pour le matériel de che- 
min de fèr, et l’autre, à courte éché­
ance, pour fins ferroviaires égale­
ment, au montant de près de 
.$30,006,000.

L'émission pour matériel consis­
te de $9,375,000 d’obligations, 4 t-2 
p.e., 15 ans. .lusqu'à présent, tou­
tes ces émissions étaient négociées 
à cinq pour cent. L’émission pré­
sente sera offerte à moins de 4.90, 
ce qui constitue le taux le plus fa­
vorable obtenu à date pour une 
émission d’obligations pour maté­
riel.

De plus, des arrangements ont 
été pris en vue de l'émission de 
*29,000.000 d'oblljjations-or, 4 n.c., 
3 ans. Ce^ obligations seront offer­
tes au puBlfc à 4.40, ce qui est aus­
si considéré comme très satisfai­
sant. Les deux émisions ont été ab­
sorbées par un syndicat dirigé par 
la maison Dtlion. Read et Cie. On 1 
s’attend à ce qu’elles soient lancées1 
sur le marché de New-York, mardi 
matin.

Un emprunt du
C.N.R. à New-York

New-York, 28 — De nouvelles
obligations, au total de $55,193,000, 
soit $20,000.000 de plus que la se­
maine dernière, sont oftertes au­
jourd’hui sur le marché. Les émis­
sions les plus importantes, $29,000,- 
000. sont du Chemin de fer Natio­
nal du Canada; il y a aussi une 
émission de $20,000,000 de la Un. 
blic Service (Corporation of Sein 
Jersey.

Les valeurs du Chemin de fer 
National du Canada comprennent 
$20,000,000 de bons, 3 ans, 4 pour 
cent, au prix de 98 7-8 et $9,000,- 
000 de certificats de matériel en fi­
ducie, on séries de 1 à 15 ans, 4 1-2 
pour cent, pour rapporter île 4 à 
4,75 p.e.

I,'offre est faite par la maison 
Dillon. Bead and Co., National City 
Co., Guarantee Co., Lee Higginson 
Co., White. Weld and Co.. Harris 
Forbes and Co., Bankers Trust Co. 
Les titres sont garantis jtar le gou­
vernement du Canada et 1rs certi­
ficats de matériel sont garantis par 
du matériel nouveau sur lequel la 
compagnie fern un paiement de 25 
p.e. C’est la première finance que 
le Chemin de fer National du (Ca­
nada ait faite sur ce marché depuis 
mars 1922, alors que le même grou­
pe avait offert $11,000,000 d'obli­
gations. 3 ans, 5 p.e, L’an dernier 
la compagnie a vendu au Canada 
une émission de $22.000,000 de rer- 
iificats de malérie! en fiducie; en 
février de cette année le public du 
Canada a aussi absorbé un em­
prunt de $50,000.000.

Baptiste, $47,000; St-iLouis, $42,200; 
St-Laurent, $11,000: St-Georges, $5,- 
000; SteJMarie, $53.000; St-Mfche!, 
$16,800; Verdun. $72,250; West- 
mount. $41,235; Propriétés, $1,313,- 
893; Terrains: $108.983; Total, $1,- 
422’876. _

Le commerce
canadien en juin

Le sommaire du commerce du 
Canada en juin 1924 montre que 
les importations ont atteint une va­
leur de $66,395,750, au lieu de $84,- 
632,624 en juin 1923 et $61,668,729 
en juin 1922. Les importations du 
Royaume-Uni ont été de $11,995,- 
842 en juin 1924, $14,031,806 en 
juin 1923 et $10,726,771 eu juin 
1922. Les importations des Etats- 
Unis ont été de $42,959,214 en juin 
1924, $55,789,777 en juin 1923 et 
$39,902,424 en juin 1922. Le total 
des importations des douze mois 
terminés avec juin a été de $854,- 
944,878 en 1924, $864,172,897 en 
1923 et $731,833,317 en 1922.

La valeur des exportations de 
produits canadiens a été de $87,- 
218,747 en juin 1924. $94,900,837
en juin 1923 et $71,760,563 en juin 
1922. Les exportations au Royau­
me-Uni ont été de $28,425,774 en 
juin 1924, $33,046,424 en juin 1923 
et $24,305,343 en juin 1922. Les ex­
portations aux Etats-Unis ont at­
teint une valeur de $31,594,673 en 
juin 1924, $35,904,027 en juin 1923 
et $29,889,783 en juin 1922. La va­
leur totale des exportations cana­
diennes des douze mois terminés 
avec juin a été de $1.062,243,791) 
en 1924, $981.984,851 en 1923 et 
$751,854 en 1922.

Les résultats du mots de juin 
donnent une balance commerciale 
favorable de $21,932,339 et les dou­
ze mois terminés avec juin 1924, 
une balance favorable de $230,360,- 
791.

miel, le saindoux, chez Z. Limoges 
et Cie, 20 rue William; pour les 
nommes de terre, chez A. Lalonde, 
22-24 place Jacques-Cartier.

FARINE
Par baril, 2 sacs:

1ère qualité ....................  &8.00
2ème qualité ..............   87.50
Forte, à boulanger, le baril $7.30

OEUFS
Oeufs Ghantecler............................40s.
Extra frais ................................. 36s.
Premiers frais................................. 30s.
Seconds frais ..................  25s.

BEURRE
Beurre frais: w

Crémerie no 1............................ 34s.
Crémerie no 2...................  33s.

En bloc de i livre:
Crémerie no 1............................ 35s.
Crémerie no 2...............•,........... 34s.

FROMAGE
Fort, à la meule ..................... 24s.
Au morceau ..............  25s,
Doux, à la meule ......................... 17s.
Au morceau ............................... 18s.
Oka ...................................... 32s.

Une seule valeur u été active et 
intéressant» ce mutin sur not'-e 
place, le Brazilian Traction. On 
comprend que les nouvelles contra­
dictoires qui nous parviennent du 
Brésil sont bien de nature à favo- 

, riser les mouvements brusques de 
lu cote. Ce, mutin, le Brazilian a 

i commencé par fléchir assez lourde­
ment pour se reprendre ensuite, 
reprendre tout le terrain perdu et 

i terminer la séance avec un gain 
net de 3-4 de point. Les ventes ont 

j été très nombreuses, représentant 
i plus de la moitié du volume total 

des opérations de la matinée. Les 
premières se sont faites à 44 5-8 et 
d’autres plus tard à 44 3-8; vers 
midi les prix sont remontés jua- 
qu’à 45 3-4, ce qui donne un gain 
net de 3-4 de point depuis samedi 
alors que le prix de close avait été 
45,

Le reste de la liste était sans au­
cun intérêt. Les ventes ont été insi­
gnifiantes et la cote n'a subi que 
des changements infimes. Le Sha- 
winigan cependant est monté de 
trois-quarts de point et le Lauren- 
tide d’un point, de 85 à 86; ce der­
nier cependant n’a pu maintenir sa 
position et il a suffi de l’offre d'un 
ietit lot pour le faire redescendre 

85.
Chez les hors-cote le Tram- 

Power est faible et il semble que 
i’Unlted Securities doive en profi­
ter pour pr«ndre ce qui passe des 
actions qu’elle convoite pour s'as­
surer un contrôle. Ce matin, quel­
ques lots d’actions ont changé de 
main à des cours variant de 10 3-4 
à 10 8-8.

Le dollar américain fait prim* 
de 1-4 à 3-4 pour cent à Montréal; 
le franc français fait à Montréal, 
.0515 et la livre sterling, $4.43. 
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison L.- 
G. Beaubien et Cie.)

BOURSE DE MONTREAL 
DR 10 A U H. A.M.

Steel of Canada, 10 k 72H.
National Breweries Prf., 23 k 99H-
Atlantic Sugar, 55 à 15.
Bell Telephone. 27 de 1S2H A 138. ,
Brazilian Traction, 885 de 444i A 44% A 

44 h 44i.3.
Canada Cement Prf.. 9 A 104>4.
Canada Steamship, 80 à 46Va
Laurentlde Co. tf à 86.
Price Brce, 50 à 41,

K

MIEL
Le miel en rayon est rare. Les 

rix sont de 25s. la livre pour le 
anc et de 22s. pour le brun.
Miel coulé:

Brun, en seau de 60 livres, la
livre...................................8 s. 1-2

Blanc, bocal de 5 Ibs, la livre Ils.
bocal de 2 Ibs 1-2, la livre 13s. 

Brun, seau de 5 ibs, la livre 10s.
SAINDOUX

En tinette ............................... 15s.
En seau .....................15 4s s.

POMMES DK TERRE 
Les nommes de terre de Montréal 

font 75s. par 80 livres au gros. 
Les pommes de terre d’en bas de 
Québec font 75s. par 80 livres au 
gros. Au wagon les prix varient de 
oOs. par 90 livres.

LES GRAINS
La maison Quintal et Lynch co­

te, prix vendant à Montréal:
* BLE

No 1, Northern ..................... $1,52
No 2, Northern ....................... $1.50
No 3, Northern ....................... $1.45

AVOINE
No 3, Canada Ouest . 57s. 1-2 à 58s.
No 2, Canada Ouest ................  60s.

Le» banques américaines No 1 • d’alimentation 55s. 1-2 à 56s,
____ N’o 2, d'alimentation 54s. 1-2 à 55s.

Maïs jaune no 2 ............  $1.16
Mais jaune no 3 ..................... $1.15

FOURRAGE

que chez les pétroles bon marché. 
Les changes etrangers ont ojjvert 1 

j faiblement. ___________

La viande sur pied
Marché de Montréal : Les arri- 

j vages de bestiaux ont été de 1,039 
tètes. Les bons bestiaux de bouche­
rie pesant environ 1,100 livres ont 

j rapporté $7; plusieurs bestiaux de 
qualité moyenne, convenable pour 
la boucherie ont donné de $5.b0 à 

,$6.00. La grande partie des ani- I 
maux communs, génisses légères, 
bouvillons et vaches de. bonne qua- ] 
tité, ont fait de $4,^o à $4.50. Les ! 
bonnes vaches ont donné de $4.50 
à $4.75 et les bouvillons communs, 
$2.50 ou plus.

Ames Holden Tire
La première moitié de l'exercice 

fiscal de la Ames-Holden Tire and 
Rubber a donné de bons résultats. 
Le volume des affaires a été de 100 
pour cent plus fort que pendant la 
période correspondante de 1923.

Le profit net de la période est 
très satisfaisant, après toutes les 1 
charges, y compris la dépréciation, 
les impôts et les réserves pour l’im­
pôt sur le revenu; pour Ja première 
moitié de 1923, il y avait un léger 
déficit. ^ _

Dividendes déclarés
—

Banque d’Hochelaga. — 244 pour i 
cent pour le trimestre se terminant 
le 31 août, payable le premier sep­
tembre aux inscrits du 15 août.

Producteurs de
blé en Saskatchewan

New-York, 28. Le rapport heb­
domadaire des banques et des com­
pagnies de fiducie qui font rapport 
à la Chambre des compensations 
accuse un excédent à la réserve à 
$29,875,390. C’est une diminution 
de *8.796,850.

Voici le rapport;
Frets, escomptes, augmentation, 

$97,452,060.
En caisse dans les voûtes des 

banques de la Federal Reserve, aug­
mentation, $1,081,000.

Réserve des banques, membres 
de In Federal Reserve, augmenta­
tion, $3,678,000

Réserve dans les voûtes des ban­
que d’Etat et des compagnies de 
fiducie, augmentation, $3,678,00(1, 
diminution, $59,000.

Réserve en dépôts dans les ban­
ques d’Etat et les compagnies do 
fiducie, diminution. $2/9,000.

Impôts à demande, $4,469,927,- 
000, augmentation, $84.860,000.

Dépôts à terme, $530,301,000, 
augmentation, $5,846,000.

Circulation, $32,301.000. augmen­
tation, $4,000.

Moins dépôts du gouvernement.
$14.895.000.

Réserve totale. $628,796.850.
Diminution, $8,796,850.

prix vendant àI Nous cotons,
: Montréal :

Mil no 1.................$15,00 à
Mil no 2................ $14.00 à

| Mil no 3................ $13.00 ù
Pour le maïs on cote en

j américains et il faut donc 
j cOmote do la prime.

Blé à volaille, qualité moyenne,

Le caoutchouc

$15.50
$15.00
$14.00
fonds
tenir

très productions, .sera sic 4..,..., 
tonnes, dont les Etats-Unis garde 
ront 315,000 tonnes. D'après «les in 
formations obtenues — n~"l>
ers

Les faillites

Emportez le DEVOIR 
•n partant pour la cam* 
pagne. L’abonnement 
est de UN DOLLAR 
de ce jour jusqu’au 1er 
septembre.

j Toronto, 28. — Au cours de la 
semaine terminée le 25 juillet il 

i y a eu moins de faillite» au Canada 
qu’au cours de lu semaine corres­
pondante l’an dernier. L’agence 

, Dun rapporte pour la semaine ter- 
| minée 38 fatlllte* au Heu «te 56 en 
! 1923, Volet comment les faillites se 
répnrtisient par provinces :

Ontario, 13; Québec, 13; Manito­
ba, 5; Alberta. 4; Colombie brltnn- 

I nique, 2. Ile du Drlnre Edouard, 
1; In Saskatchewan, le Nouveau- 
ninswlck, In Nouvelle-Ecosse et 

Terreneuve n’ont pas cu de faillites 
la semaine dernière. '

inmiis niitciiur» par la Bank­
ers Trust Go., la production de 
plantation en 1923 a été de 381.771 
tonnes et la production mondiale 
totale de 412,<71 tonnes dont les

et

le prix le puis nas 
ne i s. i 4 n. Jusqu’à la fin d’a­
vril 1924 le prix le plus élevé a été 
de 1 s. 2,ia «I. et le plus bas de 0 s. 

j 11 1/2 d.

Cours du change

Afcqp.//. Emimtion

$100,000.

Obligations

ECOLES CATHOLIQUES DE LA VILLE 
DE BEAUHARNOIS

Intérêt 5H% 
Pajrabl* «•mastri.llemsnt

Echéance» : 
Août 1925 i 1964

Coupures de $1000
"L'tra. au porteur avec coupon.-intérêt annexé»; 
comportant privilège d’enrégiatrement gratuit.

Evaluation pour fin* scolaire* $1,716,618 
Dette obligataire - - 146,000
Actif do la Com.-Scolaire - 160,437

La population de la Ville de Beauharnois est de 2500 
ft mes. Le p roduit de la présente émission ost applicable à 
la construction d’un collège.

PRIX;—Variés, donnant un rendement de 5.40% 

Circulaire descriptive sur demande

L. G. BEAUBIEN & Cie, Ltée
Banquiers en Obligations

50, RUE NOTRE-DAME OUEST - - MONTREAL
Tel option • MAIN <4708

Quebec Power Prf., 2 à 98.
Sliawinlgan, 80 à 130.
«'.anad. Ind. Alcohol, 156 A SO’/à 
Mackay, 40 A 115.
Tuckett» Prf., 50 à 65.
Ottawa Power, 3 à 83lj.l 
Sherwln Williams Prf., là A P9Vj.
Can. Woolen Prf., 190.

DE U H. A MIDI.
Atlantic Sugar, 50 à &.
Brazilian Traction, 265 A A-tW,
Brit. Emp. Steel, 4de prf., 47 de 7Va A 7. 
Canada « ement, 5 4 8$.
Lauren tide Co., 200 4 83 
Price Bros., 25 de 41 à 4014.
Spanish River, 25 A 105.
Canada Cottons, 15 A 65.
Canada Ind. Alcohol, *5 A 31.
Penmans Ltd., Prf., 15 A 97,
St. Maurice Paper. 1O0 A 87.

BA.vQIJES ... ,

Hoyale, 86 â 217, : J
Molsons, 3 à 148, ?
Nova Scotia, 18 à 256, 
l'nlon, 25 A 102.--------- ------------- -----

Cotes hors liste
(Fournies par L.-G, Beaubien et Cil.)

Drgyden Paper, 114 acheteur.
1 jiurentlde Power, 89 vendeur.
St. Maurice Power, 00 acheteur; 61 ven­

deur; 25 A "l ventes
Tram, and Power, 1014 acheteur; 10H 

vendeur et 415 A UH-j ventes.
Illinois Power Prf,, 45 A 10% ventes. 
Belgo Can. Paper Prf., 91_vendeur.

Bourse de New-York

On prévoit quo la production mon­
diale du caoutchouc do plantations 
on 1924 sera He 390,(MM) tonnes ot 
quo la production totale y compris 
la production brésilienne cl les au-
Irpv ivi*nditctmn« il,, 4'M.IKHl

Cours fournis psr la mstson 
Ci*, courtiers, lot ouest, rus 
Montrés).

American Beet Sugar ...........
American Can...........................
American Inter. Corp...............
American locomotive ....... ..
American Smelting ................
American Tel. ami Tel............
American Woolen ................
Anaconda ............................. ..
Atchison T. and s,K .............
Baldwin Locomotive ...............
Baltimore and Ohio ...............
Bethlehem Steel ......................
California Petroleum .............
Canadian Pacific ..................
( handler Motor 4..................
Chicago Bock Island .............
Chino Copper
Corn Products ........................
C.osden Oil ...............................
Continental Can ........
Crucible Steel
Daniel Boone Wool ................
Genei;» 1 Motor ......................
«ieneral Kleotric ....................
Krle HR.......................................
Inspiration Copper ................
International Nickel .............
Inter. Mere. Prf. ........
International Paper ...............
Missouri Pacific ......... ............
New York Oniiat ..................
Northern Pacific ..............
New Haven ......................
Pan-American Petroleum ....
Pan-American 11 ...............
Pennsylvania Hu. .............
Vanadium .............................
Pierce Arrow
Heading . , . ...........
Sinclair Oil « ous.
SouthriM Pacific ...............
Studebaker . .............. ,.
ITilnn Pacific ' ...........1 lilted Bruit 
U.-S. Industrial 
l.-S. Buliher 
C.-S. Steel 
Westinghouse 
Wiilys Ovrrlan

Geoffrlon at 
Notrs-Dsms, 
Out. Midi.

. 43
121

. 23 H . soy*,. «9

. 123
: SB
. 1041,
. 118'64.

Alcohol

22 y!
14HCj
48
36% 
20 
34% 
28 U 
55% 
54% 16 11% 

2.) .i 
34% 20% 
18
36%
54 U 
->« 

10» oo y, 
29% 57 
55% 46 23% 
10% 01% 
17% 
95 % 
3;% 

143% 
205 

71
30%101%
04%

9%

42 It 
120% 
23% 
80 
09% 

122% 
72% 
36% 

105 
117% 

1)2% 
42% 

•22% 
148% 

48 
30
20 ! 
24

54$
16
i4yk

253 y; 
33% !

53$ I 
19% 

107% ! 
05%
“% : 
07% j 
55
40
23
10%
01
17>*5$
37 %

142%
205

71
30%

101%
fit

9%

À Wall Street

< * 1

if.

Cours moyens le 28 juillet 1924
N .-Y, Mont,

Angleterre . . . $4.39 $4.43
France................ ..0307 .0512
Belgique. . . . 
Italie....................

.0458 .0462

.0433 .0437
Suisse................ .1839 .1852
Hollande. , . . .3810 .3846
Espagne , . , . .1336 .1346
Suède ................. .2661 .2683
Norvège ... .1346 .1355
Danemark . . . .1616 .1628
Etats-Unis , . . Prime 1-2 p.e.

New Ytx-k, 28. Los actions fer­
roviaires d«- l’Est ont repris lit «fi- 
rection «lu marché pour la huitiè­
me semaine consécutive «le hausse. 
Le Lackawanna a tone hé un non 
veau haut pour 1924; l’Krie. le Uhe- 
sapeake and Ohio, le Louisville nd 
Nashville ont realise «te bons gains, 

j Les spécialités étaient en demande, 
l’Ainerican Waterworks avançant 
de presque deux poinl».

Des perspective* d’aehats accrus 
dans les régions agricoles, par suite 
de la. hausse des prix, « porté 1rs 
valeurs de commando» par la mal- 

j le Senrs-Roebuck et Niontgonier- 
rv Want - de même que l'inter­
national Harvester è leurs plus 
hauts niveaux dp l’année.

L’achat est devenu plu» varié à 
mesure ctue les opérations ont aug 
monté, drs hausses de 1 point A 
plu» de 3 points étaient enregistrées 

i par l’Amerlcan tce. l’Assoeiated 
Drygoods, le Pittsburgh and West 
Virginia de préférence, le South 
Porto-RIco Sugar et le G. R. Kinney.

La préférence .Southern Railway 
i s’est ajoutée ù la liste des nouveaux 
haut* ferroviaires ;le Lnckswnnna 
et les aulres ont augmenté leurs 

j gains du début.
1 Chez les cuivres on remarquait 
;des réalisations de gains de même

Regina, 28. — M. A.-J. McPhail, 
secrétaire-trésorier de la Saskat­
chewan Grain Growers’ Association 
a été élu a l’unanimité président de 
la Saskatchewan Co-Operative 
Wheat Producers, Ltd.

Il pleut au Manitoba
Winnipeg, 28 — Dans plusieurs 

régions du Manitoba on rapporte 
encore des pluies bienfaisantes qui 
sont tombées en fin de semaine. 
Bien que la grêle en quelques en­
droits soit tombée en même temps 
que I pluie il n’y a pas eu de 
grands cgâts. Dans le sud il a plu 
beaucoup samedi soir et hier.

Une forte pluie et de Ja grêle 
! sont tombées à Brandon et dans la 

région samedi après-midi. Il n’y a 
eu de dommages cependant que 

1 dans une partie de la région de 
i Kemnay.

De la Saskatchewan et de l’Al­
berta on mande aussi qu’il a plu en 
fin de semaine. Il a plu notam­
ment dans le voisinage de Saska­
toon et dans les environs d’Edmon­
ton.

LE PRIX DU BLE
Chicago, 28 — En même temps 

que le blé montait au dessus de $1.- 
50 samedi, à Winnipeg, le premier 
marché nord-américain à toucher 
ce niveau, les prix suivaient la mê­
me trace à Chicago, pour atteindre 
rie nouveaux hauts pour l’année. 
L’avantage maximum ici a été de 
6 cènts 1-8.

Des rapports défavorables au su­
jet de la récolte dans le Nord-Ouest 

I canadien ont contribué naturelle­
ment à cette avance mais le princi- 

; pal facteur de la hausse semblait 
! être la situation mondiale en ce 
qui concerne les céréales. A Liver­
pool, le blé, livraison immédiate, 
est monté de 7 cents à 10 cents 1-2.

Le budget espagnol
Madrid, 28 — Le directoire vient 

de publier un rapport dans lequel 
il est remarqué que ïe déficit bud­
gétaire qui. à Ja fin de Tannée finan­
cière ]922-23, s’élevait à la somme 
de 920,324,597 pesetas,, et à la fin de 
l’année 1923-24 à 576,712,629 pesetas, 
avait été réduit dans les previsions 
budgétaires de l’exercice 1924-25 à 
163,884,325 pesetas.

L’attention est toutefois* appelée 
sur le fait qu’à la fir de l’annee fi­
nancière courante, le déficit initial 
aura remonté à un maximum de 3<M) 
millions de pesetas, spécialement à 
cause des constructions navales en 
cours qui n’avaient pas été comprises 
dans les estionations budgétaires.

Le prix du pain à 
Londres

Londres, 28. — Le prix d’un pain 
do quatre livres sera augmenté, à 
partir du 4 août, de 9 pence à 9 
pence U*. Cette augmentation a été 
décidée par la London Master Ba­
kers’ Association à cause de Ta­
xa nce du prix des farines.

Tout récemment le prix du pain 
rie quatre livres avait été haussé de 
<8 à 9 pence. ^

La Banque Nationale de 
Y ougo-Slavie

Paris 28, — La Banque Nationale 
«le Yougo-Slavie va entreprendre la 
revision di s crtdiis qu’elle a accor­
des. On pense id. er ainsi une som­
me de 170 million., de dinars dont la 
plus grande parité sera mise à la 
disposition <iu commerce d’exporta­
tion sous forme de crédits à six 
mois.
La “Tetrauit Shoe”

en pique-nique
La "Tétrault Shoe” a donné un 

grand pique-nique samedi au parc 
Lavnltrie sous la présidence de M. 

Olivier Tétrault. il y eut des anm- 
si'itieals de toutes sortes.

MM. Emile Gour, N. A, •Norman- 
din, J, M. Magnan, Armand Gau­
thier. Uütni Daoust, Alph. Four­
nier, Alfred Migneault et J. Méri- 
neati ont fait les frais de la musi­
que.

A la grande par lie de base bail la 
halle a été lancée par M. Olivier 
Tétrault et reyue par M. Albert Té­
trault.

Ld Tricoterie “Revente"
(Regent- Knitting Milia Limited).

Le «eoràtolre-trésorier de cet établissement, M. B.-O. 
Adam, nous transmet les chiffrez de vente pour les six pre­
miere mole de» années 1923 et 1924; les voici:

1er Janvier au 28 Juin 1923. . . $763,826.99 
1er Janvier au 28 juin 1924. , . 797,070.79

J ?t’: -------------
Excèdent de 1924 sur 1923. . . 33,249.80

Lez ventes de la R. K. dépasseront probablement celle 
année d'au moins 850,000 celles de Tannée dernière.

M. Adam nous apprend également que la tricoterie de 
S.-Jérôme, actuellement en opération Jour et nuit, continuera 
ainsi jusqu’à la fin de septembre.

D’après le bilan certifié de la ’’Régente’’, les bénéfices 
net* après les amortissements se sont élevés en 1923 à 
$138,849.24, soit plus de trois fois et demi l’intérêt d’une 
dette obligataire de $600,000 à 6>4%, bien qu’à ce moment la 
compagnie n’eût encore placé qu’une faible partie de son 
emprunt.

Les bénéfices nets avant les amortissements, mais après 
le règlement des intérêts et des escomptes, se sont élevés à 
$240,017.03, soit plus de six fois l’intérêt de la même dette.

La prospérité Constante de l’entreprise, et la marge très 
considérable entre la valeur réelle des gages et le montant 
de l’emprunt, nous autorisent à recommander les obligations 
de la R. K. comme un placement sûr. Taux nominal des ti­
tres: Prix le pair et l’intérêt accru.

Tous autres renseignements sur demande.

VersaMleflfitlricaimBoutais
MONTREAL TROIS-RiviÈRES QUÉBEC

BUREAU-CHEF:
Imm.'VMMlIlM, MONTREAL. T4I : M. 7040

AVIS LEGAUX
Province do Quibce COUK DE CIRCUIT 
Dlitrlct do Montrral.

No 11601.
Barnahé Leduc, demandeur v» Joseph 

Soucy, défendeur. ......Le Ôéme jour d’août 19S4, A 11 heures de 
l'avant-mldl. (heure avancée), au domicile 
dudit défendeur, au no 342, avenue Gordon, 
en la cité de Verdun, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets dudit défendeur saisis eu 
cette cause, consistant en meubles et artj- 
cles de ménage, planches, moulures, bols, 
etc. de menuiserie.
Condition- AK.UKNT COMPTANT.

Thomas-N. PROULX, H.C.S.
Montréal, 28 Juillet 1924.

Provinco de Québec, COUR SUPERIEURE 
Otitrict do Montréal

No 91.
The Major Manufacturing Company Li­

mited, demanderesse, vs Vulcan Steef and 
Iron Works Limited, défenderesse.

l,e Béme jour d’aont 1921, A 11 heures de 
l’avant-midi, à la place d’affaires de ladite 
d«1femlerpsse, au no 5439, rue Victoria, en 
la ville de Montréal-Est, seront vendus par 
autorité «le Justice les biens et effets de la­
dite défenderesse saisis en celte cause, con­
sistant en clavlgraphe, meubles de bureau, 
otc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
C.-H.-J. M ARSON, H.C.S.

Montréal, 28 Juillet 1924.

ProTlnro de Québec COUR SUPERIEUR!! 
District de Montréal

No 143.
Télesphore Auger, demandeur, vs Mlle 

C. Campbell, défenderesse.
Le Téme Jour d’août 1924, h 11 heures de 

l'avant-mldl, «heure avancée), au domici­
le de la«iite défenderesse, au no 251. rue 
Sherbrooke ouest, api). 3, en In «-lté de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets de ladite defen- 
deresse saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage.

Conditions : AMl.ENT COMPTANT.
J.-C. DCVMAPAIS. .i.CJZ.

Montréal, 28 Juillet 1921.

La compagnie Duma is
Rivière-du-Loup, 28 (D.N.C,.! M. 

Arthur Dttmnts qui depuis 25 ans 
exploite une fabrique cie harnais à 
S.-Phtltppe-de-Néri, vient «t’obtenir 
du gouvernement une charte de 
compagnie srais 1e nom de "La 
Compagnie Dumais”.

C'est cette compagnie qui, à l’a­
venir exploitera sa manufacture et 
$on commerce.

Les principaux directeurs de la

Compagnie Dumais sont MM. Ar- 
.hur Dumais, Joseph Dumais, de S.- 
Philippe-de-Néri et M. Siméon 
Marcenu, d«’ Mont-Joli, aver M. 
Léon Paradis, avocat, «te Rivière- 
du-Loup. comme aviseur légal.

Rapports qui révèlent In
croissance constante de

Toronto et de Montréal

En dépit des rumeurs au sujet 
d’un exode continuel dont souffri­
rait le Canada, des rapports rendus 
publies récemment indiquent que 
Montréal et Toronto s’accroissent 
constamment. Toronto a mainte­
nant une population «le 750,000 et 
ou attribue à Montréal près ’d’un 
million d’habitants. Un tacteur. et 
pas des plus petits, de celte expan-

Une prime à nos clients
Le Larousse

de 1924
Avec tout achat d'UN DOLLAR 
OU PLUS, nous cédons à nos 
clients pour 1.50 le LAROUSSE 
de poche, reliure pleine toile, 
1304 pages, 85,000 MOTS, le 
plus complet sou» un tel for­
mat.

Référer à nos annonces de la 
deuxième page, y choisir les li­
vres que Ton juge intéressants 
et joindre à la commande 1.50 
pour le nouveau LAROUSSE 
plus le ptix des volumes dési­
rés avec les frais de port-

Le LAROUSSE de poche, par 
Claude Augé et Paul Augé, est 
un dictionnaire d’orthographe 
et de prononciation, suivi

1- d’un cours de grammaire
2. d’un historique de la lit­

térature française
3. tableau des monnaies ac­

tuellement en usage.
Le plus récent.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

336, RUE NOTRE-DAME EST, 
Case postale 4020 

Tel. Main 7460
Livraison contre recouvrement 

en ville

trains que le Pacifique Canadien 
| maintient et qui facilite grande­
ment de fructueuses relation» entre 

! les citoyens de res deux grands 
| centres. Les trains quittent la ga­

re Windsor pour Toronto, gare 
i Union, tous les matins à 7 heures 

15, sauf le dimanche, et à 9 heures 
! 15, tous les soirs à 10 heures et à 
«H heures, et pour Toronto, «are 
! «le la rue Yonge, à 9 heures 31) tous 
des soirs, sauf le samedi, /.'heure 
; indiquée est l'heure normale de 
M'est en usage mis chemins de fer. 
j Service egalement commode de To­
ronto. Uéc.)
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LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

T,

LE TENNIS

pillard F.Crocker 
bat Rogeiio Paris
A VICTOIRE DU JOUEUR LO­
CAL FUT TRES POPULAIRE — 
LE CANADA A TRIOMPHE DE 
L'EQUIPE CUBAINE—-LES JOU­
TES DU CERCLE ECLECTIC
Willard F. Crocker a assuré le 
iomphe du Canada dans la pre­

mière élimination du tournoi de la 
oupe Davis, et c’est grâce à son 
avail magnifique que le Canada a 
onquis le droit de rencontrer le 
apon dans la deuxième élimina- 
ion à Montréal, les 7, 8 et 9 août 
rochain. Le Canada avait déjà 
eux points en sa faveur contre un 

pour Cuba et la défaite que Croe- 
er a infligée à Rogeiio Paris a don- 

lé à l’équipe canadienne, le trqi- 
[ième point dont elle avait besoin 
pour triompher.

Durant toute i.i rencontre, Croc- 
|ier a joué en maître; il frappa tou­
jours dur. plaçait merveilleusement, 
t son calme, dans les moments cri- 
iques, a sauvé l’équipe canadienne 
le la défaite. Il a battu Rogeiio Pa­
is dans la quatrième rencontre, 6- 

7-5, (5-3.
La dernière rencontre devenait 

noins intéressante par le fait que 
a victoire du Canada était assurée 
•t le Dr Banet remolaca Ignacio 
'avas contre Jack Wright.

En tant que rencontre, celle-ci fut 
)ie.i plus intéressante que la pre- 
nière bien qu’elle fut plus contes- 
ée. Dans le dernier set Banet eut 
’avantage une demi-douzaine de 
ois avant qu’il ne parvint à gagner 
a dernière partie et la rencontre, 
l-f», 6-4, 6-0, 3-6, 6-4.

La rencontre Canada-Cuba a dé- 
nontré que le Canada a dans la per- 
,onne de Willard F. Crocker un 
oueur oui s’est amélioré immensé- 
nent. Il paraît avoir de grandes

Les joutes disputées samedi et 
I hier du a* les séries de» ligues de 

. baseball Nationale, Américaine et
finale, par 5-7. 6-0, 1-6, 6-4, tt-’i. ; Internationale ont donné le* renw- 
PATTEiRSON CHAMPION DE NEW- j tats suivants:

YOKK
Gerold-D. Pat- 
u défait Har­
de Californie, 

la finale des

‘New-York 28. — 
terson, d’Australie, 
vey-W. Snodgrass,
6-4, 6-4, 6-2, dans 
championnats métropolitains sur 
cours de gazon; la rencontre eut 
■lieu au Crescent Athletic Club, 
Brooklyn, .samedi. Paterson succé­
dé donc à Robert Kensey, le cham­
pion de Californie, comme cham­
pion métropolitain.

CLUB DE TENNIS SUN LIFE
L’inauguration des nouveaux 

courts du club de Tennis Sun Life, 
chemin côte Saint-Luc, Hampstead, 
aura lieu mardi après-midi, le 29 j Cincinnati

LIGUE NATIONALE 
A New-York: —

St-Loui.s .........1Ü12000UÜ—4 11 2
New-York ... 1202100ÜX—6 8 1 

Batteries: — Dyer, bell et Gonza­
les; Barnes et Snyder.

A Brooklyn. —
Première partie

Cincinnati ... IIÜÜÜDIÜÜÜ—1 5 0
Brooklyn ......... U11U3UÜÜX-—5 14 0

Batteries: — Luque, J. Mays, C. 
Mavs et Hargrave; Sanberg; Van­
ce et Deburry.

L’inauguration 
de la réunion à 

Saint-Laurent
PLUS DE CINQ MILUS PERSON- 

SS

LE CANADIEN 
TRIOMPHE DU 
CLUB OTTAWA

NES ONT ASSISTE A IA MATI- pPrttfA-hV
NEE DE SAMEDI A IA PISTE DES DEUX PARTIES D HI-
MONT-ROYAL — RESULTAT ER

DES EPREUVES
CONTRE LES SENATEURS 

- MONTREAL PERD DEUX 
JOUTES SAMEDI
Le Canadien a marqué son re-Cinq mille personnes ont assisté i c 

samedi après^mUh à 1 ouverture de , jour parinj nous par deux belles 
la deuxième réunion des courses du victoires sur le club Ottawa-Hull 
Back River Club et rarement inau-j après-midi au terrain du

Shamrock, au Mile-End. Le Bleu

juillet, à 5 heures.

Deuxième partie 
U100U62Û0- -9 15 1

AU NATIONAL
Les directeurs du National se 

sont réunis ces jours derniers pour 
i s’occuper spécialement de la pré- 
' parution des activités d’automne et 

d’hiver. On s’attend à ce qu’au 
mois de septembre l’Association 
compte plusieurs milliers de mem­
bres de plus et il s’agit de les bien 
accueillir pour en faire au plus tôt 
des fervents de notre grande asso­
ciation sportive.

Déjà un grand nombre de ment- ; 
btes à vie e» payant leur contribu- ; 
lion annuelle, qu’ils se sont eux-1 
mêmes généreusement imposée, ont ]

prooKJyn .........(iuuuuouui—1 ti u
rsuttenes. — Rixey et iJanberg; 

Ruetner, Decatur, hoberts et lay- 
lor.

A St-Louis. — , ^
Boston ............ 0ÜÜ031Ü20—6 14 0
St-Lcuis ........ 10U500U3X—9 14 1

Batteries. — Uullerton, Mmvay, 
Quinn, Ross et O'Neill, Veving; 
nanioptb, Vangiltder, Pruett, Grant 
et Severeid.

JOUTES DE SAMEDI
A Brooklyn.—   ^ .

Cincinnati ... lOOÛüOOlÛ—2 7 3
Brooklyn .........ÜUUÜ2DÜÜ1—3 lü 1

Batteries. — Benton et Wingo; 
Ctiines et Taylor.

A New-York. —
SW-ouis ____ ÜÜÜ012Ü1Ü—4 10 0
New-York ___02UOU12ÜX—5 9 2

Batetries. — Dickerman et Gon­
zales; Watson et Snyder.

A Philadelphie.
inscrit des membres nouveaux, j Chicag0 _ 000221000—5 12 0
C’est le privilège qui leur est ac- philauelphie . 000000010—1 7 0
cordé pour compenser la contribu-1 Batteries. — Keen et Hartnett; 
lion annuelle db $10; ils peuvent Mitchell et Henline.

A Brooklyn. —
Pittsburg dU2Ü00031Ü'J001—7 14 2 
Brooklyn . 000301002001)00—6 17 2 

Batteries. — Morrison et Smith; 
MoNaiyara et O’Neill.

inscrire gratuitement un membre 
associé, c’est-à-dire de la section 
féminine, de la section junior, de 
la section scolaire ou de la section 
universitaire; ou inscrire un mem­
bre actif qui n’aura à payer qu'u­
ne somme de $5 au lieu de $15. 

Pour toutes informations à ce su-

guration a été marquee d’une aus­
si belle réussite. La pluie est venue 
gâter quelque peu l’éclat de la ma­
tinée inaugurale, entre la sixième 
et la septième course, mais la piste 
est restée convenable et les courses 
n’en ont pas été affectées.

Une surprise attendait les pa­
rieurs dans la septième lorsque le 
vainqueur Shingle Shack donna la 
jolie somme de $48.70 pour deux 
dollars. Le vainqueur était piloté 
par McCabe, qui lui fit faire une 
très jolie course et Mart OTIara, 
qui arriva deuxième, disputa le ter­
rain pouce par pouce, tandis que 
Bruce Dudley, Vun des favoris, se 
classa troisième et ne donna que 
$3.20. Shingle Shack est ce cheval 
qui donna un si gros prix il y a une 
dizaine de jours, payani au delà de 
cinquante dollars pour deux.

Les courses se continueront toute 
la semaine à Mont-Royal et tout fait 
prévoir que ce meeting sera cou­
ronné d’une réussite complète.

Les épreuves ont donné les ré­
sultats suivants:

PREMIERE COURSE, 5 1-2 fur- 
longs. Bourse $450., 3 ans et plus à 
réclamer. Valeur au vainqueur, 
$360.

Amber Fly, 119, Foden. 
Warehouseman, 109, McCrann. 
Saint-Paul, 116, Dennler.
Game Scrapper, 116, McAlaney. 
Festivity, 110, Jenkins.
Leading Light, 112, Leggue.
Jack Shrine, 113, O'Mahoney. 
Temps, 1.15. Piste lourde. Pari 

de $2 sur Amber Fly a rapporté $8 
30 en 1er, $3.65 en 2e et

LIGUE AMERICAINE

jet on peut communiquer avec M.
___  . J.-Andre Laliberté, administrateur-
hances de gagner contre le Japon | général. Celui-ci demande à ceux

i Montréal, les 7, 8 et 9 août pro- 
■hain. Wright fit preuve d’un 
zrand courage lorsque avec un dé­
savantage assez considérable, dans 
sa rencontre avec Banet, il lutta 
Tiiand meme et gagna oresque.

Il y eut banquet en l’honneur des 
isiteurs et des officiels samedi 

;nir: malheureusement. M. Garnett 
Held rum, président de l’Associa- 
ion canadienne de tennis, ne put 

assister à cause d’une indisposi- 
ion soudaine.

AU CLUB OUTREMONT
L’énuine qui représentait Cuba, 

dans le tournoi de la coupe Davis 
•t nui a été défaite par le Canada. 

!•> semaine dernière, est arrêtée à 
Montréal noùr l’anrès-midi d’hier: 
es rrmiriHres de l’équipe ont joué 
m club de tennis Outremont.

Pcnclio ihiris a rencontré D. P. 
li'i+rh ft v;rente Banet a joné con- 
ii--> Fmi)e Durand: les deux loueurs 

ib'ôns ont ensuite rencontré 
fi ai ch et Durand dans une partie 
Te doublas. Ignacio Zayas et Oscar 
Cicero, deux membres de l’équipe 

ohmne. étaient indisposés et ne 
louèrent pas.

Guillermo Villalba. capitaine de 
l’équine cubaine, et Raoul Cbacon, 
le élus ,ieunn loueur cubain, ren- 
oor*rèrent d’abord Paul Fontaine 
e* Marcel Rainville, champions in- 
♦ ennédiaires do la province; ils 
iouèren* ensuite contre Rodolphe 
Bernard o» A. Lacoste, puis contre 
f .-P. Beaubien et A. Beaubien et fi­
nalement contre G. Laviolette et F.

I Durhesneau.
T,es Cubains sont partis pour 

New-York hier soir: ils iront â Sen- 
hriffht pour assister aux rencon­
tres. mais ne prendront pas part 
au tournoi vu nue ce tournoi com­
mence nniourd’hui: Us partiront 
nmir 1a Havane après les finales de 
SeabHuht. O'-ar Cicero est le seul 
membre de l’équine cubaine qui 
«np resté à Montréal; il muera au 
club Outremont, aujourd’hui.
TOURNOI DU CERCLE ECLECTIC

Le tournoi de tennis annuel du 
Cercle Eclectic, nu parc Lafontai­
ne, a commencé samedi; plusieurs 
rencontres intéressantes ont ete 
jouées. „

Marcel Rainville a défait L.-t . 
Beaubien dans la première rencon­
tre du tournoi. Emile Durand, A.- 
\t I acoste et Paul Fontaine, les 
trois autres favoris, ont «agné avec 

_• j~ wic2»m .ïf*nn Gauthier u
dé-moins de misère. ----- ,créé une grosse surprise, par la dé^ 

faite decisive qu il ■> mflig 
Adrien Daigncault.

Voici les résultats des rencon­
tres d’hier.

SIMPLES
M. Rainville vs L.-P. Beaubien,

tt1:. Sauvé vs H.-E. Desrochers, dé-

1,1 AAI. Lacoste, vs L. Rrbert, dé-
1aA. Daigncault vs R. Vian, 6-3, 5-/.
(> J. Gauthier vs A. Daigncault, 6-3,

*E. Durand vs L. Roux, défaut.
E. Durand vs A. Momlor, 6-1, M. 
E Bergeron vs R. Jodmn, défaut. 

P Fontaine vs F. Sammut 6-0, 6-0. 
P Bîain vs H. Forget, défaut.
Les rencontres suivantes auront

lie5 h^O^mtn.111- Emile IHirand vs
EüfhneleVffinFontaine vs Pasil
Blain. , . .. .6 h. 30. Beaubicn-Gauthicr va 
Bengeron-Daigticault.
RFAUDRY CHAMPION DL PAPI­

NEAU
Roméo Beaudry a remporté le 

championnat du club Papineau, au 
pare Lafontaine, hier après-midi. 11 
a défait Edouard Beaudoin, dans la

des membres à vie qui n’ont pas 
encore acquitté leur souscription 
annuelle do le faire sans tarder. 
Un avis a déjà été adressé à cha­
cun des membres; un certain nom­
bre cependant qui avaient changé 
d’adresse dtqjuis l’an dernier sans 
en avertir l’Association n'ont pu 
être atteint. On leur fait la même 
demande qu’aux autr-s par la voie 
des journaux. En venant régler 
leur contribution, ils ne devront 
pas oublier de donner leur nou­
velle adresse à. l’administrateur gé­
néral. ___ ^ ______

Des courses
d’automobiles

pour Delorimier
Plusieurs chauffeurs de la Racing 

Association, ties Etats-Unis, cour­
ront à Montréal prochainement, à 
de Lorimier.

Le président du club Excelsior- 
Henderson a réussi à obtenir un 
contrat pour 8 des meilleurs 
chauffeurs de cette association 
lis courront à de Lorimier prochai­
nement et parmi les noms des 
chauffeurs qui paraissent sur le 
contrat nous remarquons les noms 
du fameux DeMar de Boston ga­
gnant du 25 milles à Readville ré­
cemment,

DeMar est reconnu comme le 
chauffeur le plus intrépide des 
Etats-Unis et il sera intéressant de 
le voir à Montréal avec son Laurel 
spécial,

Alf. Guilmet, de Jacksonville Flo­
rida, avec son Bozo spécial gagnant 
à Nagaranset Rhode-Island où il 
l’emporta sur le fameux De Palma 
et qui a depuis, plusieurs victoires 
à son crédit.

Martin Hart, dé Bellerica, avec 
son fameux Frontenac détient tout 
les records sans exception de la 
Nouvelle-Angleterre. Il devra avoir 
recours à toutes ses ressources pour 
conserver son titre de champion 
de la Nouvelle-Angleterre.

Albert Percy de St-Louis, le dé­
molisseur de clôture qui s’engage 
à abaisser le record de la piste de 
de Lorimier ou de renoncer à tous 
scs bourses,

Armand Lapaltne, de New-Jer­
sey, bien connu à Montréal courra 
aussi à de. Lorimier et fera l’injpos- 
sible pour vaincre avec son Roof 
spécial.

L’Association aura nu moins 8 
i représentants et tous courront 

pour des bourses que le club Ex- 
celslor-Henderson devra garantir.

11 est entendu que l’Association 
ne laissera courir aucun coureur 
qui n’est pas un de scs membres 
à moins d’un permis spécial qui 
pourra être obtenu aux courses d’é­
limination qui auront lieu quelques 
jours avant chaque course.

Plusieurs amateurs voudront 
voir le professeur Desrosiers avec 
sa fameuse Frontenac prendre part 

à ces courses. Tremblay avec son 
Ford extraordinaire prendra part 
aux courses d’élimination afin de 
se qualifier si possible pour ces 
courses.

Jos. Lcbeau le champion bien 
connu ne sera probablement pas 
prêt pour ces courses car son Es­
sex spécial n’est pas encore fini.

Falardeau bien connu à Montréal 
pourra prendre part aux courses 
d’élimination s’il le désire et se 
qualifier si possible.

Montréal a droit à du sport de 
premier ordre et l’intention du 
club Excclslor-Hcnderson est de 
lui en donner coûte que coûte.

Le club Excelsior-Hcnderson, au 
cours de cette saison, donne à la

Joutes de dimanche 
A Phijadelpjhie: —

Philadelphie ,. 000002020—4 9 1
Détroit............. ÜU00UU20U—2 6 ü

Batteries. — Meeker, Burns et 
Perkins; Johnson, Collins, Dauss et 
Woodall,

A Cleveland. —
Washington ...111010000—4 9 0
Cleveland ÜU101U10Ü—3 6 1

Batteries. — Ogden et Ruelj Uhle 
et Myatt.

A Chicago. —
New-York .... 012012000—6 11 3
Chicago .......... 000010204—7 10 3

Jones et Schang; Connally et 
Schalk.
Philadelphie 00100111000—4 12 4 
Détroit 01010101001—5 10 2

Batteries. — Hemiach et Perkins; 
Stoner ct Woodall.
Washington .., 000000000—0 3 0
Cleveland HOOOOOOx—2 8 0

Batteries. — /So oh ary et Ruel; 
Smith et Sewell.
Boston ............ 020110000—4 12 0
St-Louis .......... 000010001—2 10 0

Batteries. — Ehmke et O’Neill; 
Wjn-gard et Severeid.

LIGUE INTERNATIONALE 
PARTIE DE DIMANCHE

A Buffalo: ^
Première partie

Newark ___ 202 OUI 030—8 13
Buffalo ........ 111 200 020—7 11 3

Batteries. — Goeckel, Musante, 
Ellis, Enzmann, Brown et Dougher 
ty, Devine; Williams, Proffitt et 
McAvoy.

Première partie
Newark .............. 001 000 0—1 5
Buffalo ............ 000 200 x—2 6 1

Batteries. — Ellis et Devine; Le
pard et Hill.

A Syracuse:
Deuxième partie

Reading .... 001 000 002 0—3 9 5 
Syracuse ... 10Û000 101 1—4 7 

Batteries. — Smallwood et Lynn 
Freeman, Frankhouse et McKee 
Mitze.

Deuxième partie
Reading .......... 010 1012—5 9 2
Syracuse .......... 200 121 x—6 10

Batteries. — Zubus, Tuero et Ha­
ley; Parks, Frankhouse et Mitze.

A Rochester:
Première partie 

Baltimore .. 420 0ü3 503—17 18 3 
Rochester 003 130 001— 8 12 

Batteries. — Jackson, Groves, 
Thomas et Cobb; Hodge, Wisner 
et Lake, Munn.

Deuxième partie
Baltimore .......... 100 010 0—2 4
Rochester .......... 000 OQO 0—0 7

Batteries. — Jenkins, Thomas et 
McCarthy; Moore, Horne et Lake. 

PARTIES DE SAMEDI 
A Toronto:

Première partie 
Jersey City .. OOOlOOlO— 2 7 0 
Toronto ... 030 032 4ÛX—12 20 0 

Batteries. — Hanson et Freitag; 
Thomas et Sullivan.

Deuxième joute. — Pluie.
A Buffalo:

Première partie
Newark ........ 022 301 001—9 11 1
Buffalo ........ 001 001 011—4 11 5

Batteries. — Brown et Dougher­
ty'; Reddy et Hill.

Deuxième partie
Newark ............ 100 000 0—1 4 0
Buffalo .............  000 200 x—2 7 ft

A Syracuse:
Première partie 

Reading ... 200 000 000— 2
Syracuse ... 110 310 34x-

Ratlories. — Lynch et 
Moine et McKee,

Deuxième partie
Reading ......... 100 000 0—1 8 0
Syracuse ........ 231 000 x~4» 10 2

Batteries. Clary et Lynn; Gra- 
bow’ski et Mitze.

A Rochester:
Baltimore .. 000 501 004—10 It 0
Rochester . . 000 200 020- 4 6 7

Batteries. — Ogden et Cobb; 
Karpp et Lake.

9 2
13 14 3
Haley;

$2.90 en 3e 
Warehouseman, $3.35 en 2e et $3.- 
05 en 3e. Saint-Paul, $3.10 en 3e.

DEUXIEME COURSE. 6 furlongs. 
Bourse $450., 3 ans et plus. Condi­
tions. Valeur au vainqueur, $360. 

Mormon, 122, Bryson.
Colando, 117, Dennler.
Brass Band, 122, Jenkins. 
Winnipeg, 123, Gariépy.
Watch Flower, 115, Foden.
Little Ed, 120, Banks.
Ira Wilson, 120, Maderia,
Blue Brush, 120, O’Mahoney. 
Temps, 1.21 1-5. Pari de $2 sur 

Mormon a rapporté $16.80 en 1er, 
$6.20 en 2e et $5.35 en 3e. Colando, 
$3.70 en 2e et $3.15 en 3e. Brass 
Band, $4.70 en troisième.

TROISIEME COURSE. 5 1-2 fur- 
longs. Bourse, $450, 3 ans et plus à 
réclamer. Valeur au vainqueur, $360. 

T. J. Pendergast, 115, Dennler. 
Maurie Cohen, 106, Bryson.
Lady iBnmore, 111, Jenkins. 
Harvey Smarr, 115, Taylor. 
Princess Jane, 99, Jones.
Himphy, 115, McAlaney, 
Cherubino, 115, Collins.
Anzena, 110, Gariépy.
Temps, 1.13 1-5. Pari de $2 sur 

T. J. Pendergast a rapporté $4.70 
en 1er, $3.55 en 2e et $3.10 en 3e. 
Maurie Cohen. $10.45 en 2e et $6.20 
en 3e. Ladv Rinmore, $4.15 en 3e, 

QUATRIEME COURSE. 6 fur- 
longs. Bourse $450, 3 ans et plus, à 
réclamer. Valeur au vainqueur, 
$360,

Eva Fox. 111, Moore.
Miss Holland, 109, Foden. 
Shadowdale. 109, Moderia. 
Semper Stalwert, 113, Jenkins. 
Gilder, 111, Dennler.
Bab, 109, McAlaney.
Bengalese, 111. Rryson. 
Satinmore. 110, Leggue.
Temps, 1.21. Pari de $2 sur Eva 

Fox a rapporté $4.20 en 1er, $3.00 
en deuxième et $2.75 en 3e. Miss 
Holland $5.30 en 2e et $3.75 en 3c, 
Shadowdale, $4.30 en 3e.

CINQUIEME rnlîRSE, 5 1-2 fur- 
longs. Bourse $450, 3 ans et plus à 
réclamer. Valeur au vainqueur ■ 
$360.

Walter Mack, 115. McCrann. 
Serbian. 115, Jenkins.
Belle Flower, 113. Dennler. 
Mother’s Day, 104, Collins.
Frank Shannon, 115, Moore.
Lady lone, 113, Leggue.
Swim, 115, Organ.
Butcher R^v, 115, Foden.
Temps. 1.12 1-5. Pari de $2 sur 

Walter Mack a rapporté $9.10 en 
1er, $3.45 en 2e et $2.95 en 3e. Ser 
blan, $2.90 en 2e et $2.55 en 3e. 
Belle Flower, 83.70 en 3c,

SIXIEME COURSE, 1 1-16 mille. 
Bourse $450, 4 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, $360. 

Vendor, 109, O’Mahoney. 
Inviflorator, 109, Moderia.
Fictile, 104, Jones.
Small Money, 104, McCabe 
Jack Reaves, 104. Bryson.
Venal Joy, 109, Jenkins.
In Doubt, 102, O’Hara.
Temps, 1.56 1-5. Pari de $2 sur 

Vendor a rapporté $6.80 en 1er, $3.- 
20 en 2e et $2.60 en 3e. Invigora- 
tor, $2.80 en 2e et $2.40 en 3e. Fic- 
llle. $2.55 en 3e.

SEPTIEME COURSE. 1 1-16 mille. 
Bourse $450, 4 ans et plus, à ré­
clamer. Valeur au vainqueur. $360. 

Shingle Shack. 106. McCabe.
Mart O’Hara, 102. Brvson.
Bruce Dudlcv, 109, Himphy. 
Ballotcar, 112. Moore.
Harry M. Stevens. 109. McAlaney 
Mormon Elder. 109, O'Hara. 
Temps. 1.56 1-5. Pari de $2 sur 

Shingle Shack a rapporté $48.70 
cn 1er. $32.70 en 2» et $7.65 en 3c.

Blanc Rouge a gagné la première 
partie par 3 à 1 et la seconde par
8 à 1.

La première joute fut tout à fait 
intéressante. Paddy Grenier était 
en excellente condition et jusqu’à 
la huitième manche il n’alloua que 
Irois coups sûrs. Dans la huitième 
les visiteurs firent trois autres bons 
coups qui leur valurent leur seul 
point.

Red Parkes lançait pour les visi­
teurs et lui aussi a bien joué à l’ex­
ception de la deuxième manche où 
les locaux firent trois points.

Parkes a semble renversé par le 
travail des locaux et il a failli per­
dre la tête et en venir aux prises 
avec Larry Carmel. Après avoir fait 
un coup réussi, il se mit a courir 
et s’élança sur Carmel mais c’est 
lui qui roula à terre. Il s’en suivit 
quelques mots mais on n’alla pas 
plus loin.

Laplante, qui vient de Québec, a 
lancé pour le Canadien dans la 
deuxième partie. Il n’est pas enco­
re bien habitué avec ses nouveaux 
co-éauioiers mais il a quand même 
fait belle figure.

Samedi le club Ottawa semblait 
en meilleure condition qu’hier et U 
a gagné ses deux parties contre le 
Roval. Les scores furent de 14 à 7 
et 6 à 5.

JOUTES DE SAMEDI 
Première partie

Ottawa. ... ----- _ „ „
Royal .... 101000122— 7 63

Laurence et Manley, Hunly, Ahn- 
qulst et Muller.

Deuxième partie
Ottawa .... 201000021—6 11 1 
Royal..............  010000040—5 3 1

Gauthier, Hurley et Connors; 
Tomlinson, Carrlgan et Duplessis.

FAVORITES PARTOUT

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEMANDE D'EMPLOI — Juiqu’t » mot*, 
20 sous, rt 1 *ou par mot aupplimen- 
taire.

DEMANDE D'ELEVES — Juami’à 25 mots. 
20 tout, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES — Jus­
qu’à 25 mots, 20 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER — 15 sous J us qu'à 
20 mots, 1 sou par mot supplémentaire

TROUVE — Jusqu'à 20 mots. 20 sous, t sou 
par mot supplémentaire.

PERDU — Jusqu'à 20 mots, 20 stmt, 1 aou 
*r mot supplémentaire. 
iONS. MAGASINS ETC., A LOUE* — 

Jusqu’à 20 mots, 25 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE — Jusqu’à 20 mots 26 sous, 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif sur 
àemsnde.

AVIS LFGAL'X — 15 sous la ligne Agathe.
NAISSANCES. DECES. MESSES — SO sous 

ptr Insertion.
REMERCIEMENTS — IS seas.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSONNEL. 

LES. ETC. — 11.00 par Insertion.

•e parue
110420303—14 19 6

JOUTES D’HIER 
OTTAWA

Army, 1b.. . . 
Underhill, 2b.. 
Blake, cf., , , 
Délisle, If. , , 
Ritzel, rf., , , 
Miller, 3b. , , 
Oeschler, ss, , 
Preo, r.

a>b. r. 
5 1
5
4
3
3
3
4 
4

Parkes, 1. ..... 4
Totaux ..

h. no. a. 
2 9 0 

2 
2 
4 
0 
0 
0 
6 
0

1
1
1
1
0
0
0
1

1
0
0
0
2
2
0
4

....35 1 
CANADIEN

7 23 9 1

Carmel, cd. 
Lafontaine, 
Major, ac. 
Tall '

ab. r. h. po. a. e.

Canadien ___ 012300000—6 8 1
Québec .........  021U0600X—9 11 2

Batteries. — Saunders, McMillan 
et Lynch, Poeier; Hanna et Keating.

Saint-Zotique
est vainqueur

Le fameux S.-Zotique a gagné la 
partie d’hier contre le S.-Régis 
après une lutte acharnée et d’une 
vitesse incroyable. Les milliers de 
spectateurs présents furent tenus 
en haleine toute ia durée de la par­
tie. Ce n’est qu’une minute avant la 
fin que le S.-Zotique réussit à dé­
jouer la défense indienne, s’assu­
rant la victoire par 7 à 6. Ceux-ci 
ont joué une meilleure partie que 
lors de leur joute avec le Carsteel. 
cependant ils ne réussirent pas à 
prendre la victoire.

Alignement des équipes:
S.-Régis S.-Zotique

Garrow Buts Brennan
T. Thotnas Points Corb. Robert
Peter Thomas C. Points Ryan 
Ch. Jacobs Déf. Leduc
Abe. Jacobs Déf. Doran
Paul Thomas Centres Primeau 
T. Foot a Attaques Langevin 
John White Int. Lalonde
P. Thompson Ext. Leroux
L. White Subs. Egan
Tom White Dumphy
J. Créa Auger
C. Moore Leclair

Rroderick
Arbitres: O. Secours et K. Brady. 

SOMMAIRE 
Première période

1— S4-Zotique. Egan. . . . %m.
2— S4-Régfe, T. Foot. . . . 2m.
3— St-Régis, P. Thomas. . . lOtn. 

Deuxième période
4— St-Zotlque, Egan. . . . 2m.
5— St-Zotique. Leclerc. . . . 4m.
6— St-Rêgis, T. Foot. . . . 5m.
7— St-RRégis, T. White. ... 2m. 

Troisième période
S.St-Zoliquc, Lalonde. . . . 3m.
9—St-Zotique. E. Leroux. . . 5m.

10— St-Zotique. P. I-angevin, . 4m.
11— St-Régis, J. While. . . . 2m. 

Quatrième période
12— St-Rêgis, Ls White.

DORURE. ARGENTURE
SUR CALICE. CIBOIRE ETC.
VERNISSAGE A L’OR
SUR ORNEMENTS D'EGLISE

PLACAGE D’ARGENTERIE
NICKELAGE. REPARATIONS

Cie ROYAL SILVER PLATE
A. GIBOUX. gérant 4». CRAIG OUEST

Cig.

Gallagher, 1b. 
Knapp, 2b. . 
Farrand, 3b. 
Peeler, r, ,.. 
Spring, cc. , 
Grenier, 1, ..

0
0
0
0
0
0
1
1
1

0
3
2
1
ft
ft
1
1
1

3
3
5
8
ft
22
3
1

Totaux .......  31 3 9 27 8 1
■Résultat par manches: —

Ottawa ..................... 000000010-
Canadien ............... 03000000x-

SOMMÀERE
Deux buis: Grenier, Lafontaine, 

Peeler, Parkes. Points mérités, de 
Pakes, 2; de Grenier. 1. Retirés au 
bâton, par Parkes, 4; par Grenier, 
1. Frappés par le lanceu: Delisle, 
Lafontaine. Dalle mal lancée, Par­
kes. Laissés sur les buts. Ottawa 
10, Canadien 9. Temps de la par­
tie, 1.55. Arbitres: Barrett et Bru- 
neau.

Deuxième partie 
OTTAWA

Army, 1b. ..
Underbill, 2b. 
Blake, cc. ... 
Delisle, cg. .. 
Ritzel, cd. ,.. 
Miller, 3b. ...
Oeschler, ___
Conners, c. ..
Preo, r...........
Crowe, 1.........

ab.
5
5
3 
5
4 
4
3 
2 
1
4

h.
3
0
0
0
1
2
2
0
1
1

fir
32T
0
1
0
3
(1
2

a. e 
1 
3 
0 
0 
0 
2 
3 
1 
1 
3

INSTITUTEURS DEMANDES
Applications sont demandées pour 

un principal et un instituteur à 
l’école Provost Lachine pour l’as­
semblée de mardi prochain le 29 
iuUVet 1924. Adresser les applica­
tions à Monsieur E. Daoust secré­
taire-trésorier de la Commission 
scolaire du Très Saint-Sacrement à 
Lachine.

COLLEGE DE BARBIER
Voulfi-vous orcuprr une excellente posi­

tion, »vec le plus haut salaire payé? Quel-
?ues semaines d'apprentissage suffisent.

ysl^me moderne. Finition assurée, pour­
centage payé en apprenant. S'adresser 

ruer College, 62. St."Moler Barber College, Laurent.

FRANÇAIS, GREC, 
ARITHMETIQUE

Préparation aux examens. Léonce_________
Zalioni, 1955B Bordeaux, 
lair 2185W.

Tel. Be-

7m.
13—St-Zotique, Egan. .... 7m.

Il en vient encore

CLAVIGRAPHES
De toutes les marques et prix, 

vendus.au comptant et à terme. Cia- 
vigraphes réparés, loués, nettoyés 
et inspectés. Ruban, papbr carbon- 
ne. Canada Typewriter Exchange. 
Main 2202. — «)8 St-Jscques.

De nouveaux abonnés de vacan­
ces se sont Inscrits cette semaine au 
National, considérant que l’offre 
faite par l'Association est encore 
avantageuse même à la fin du mois 
de Juillet, On sait qu’en septembre 
les abonnés de vacances pourront 
faire compter le prix de leur abon­
nement comme premier versement 
pour un abonnement annuel qui se­
ra valable Jusqu’en sentembre 1925. 
C’est donc le droit à tous les avan­
tages de la palestre pendant une 
période de plus rie treize mois, pour 
le prix d’un simple abonnement 
annuel.

LA PISCINE EST POPULAIRE 
Ces Jours derniers on a constaté 

une augmentation considérable des 
visiteurs à la piscine. Rappelons 
à tous les membres du National, à 
ceux surtout oui ne fréquentent pas 
assez souvent la nalestre, mie la pis­
cine de la rue Cherrler est la plus 
belle de Montréal. N’v ont accès que 
les membres du National, 

CHANGEMENTS D’ADRESSE 
M. J.-André Laliberté prie ceux 

des membres à vie de l’Association 
qui ont changé d’adresse depuis 
l’an dernier de l’en prévenir au plus 
tôt.

Les Américains ont
gagné les olympiades

Totaux .......  36 1 10 24 14
CANADIEN

province de Québec, du sport dont r|A1IV
il est difficile de demander mieux. victoire»
—r----------- ;  ..... ....• du Saint-Heuri

Mart O’Hara $12 60 en 2e et $4.90 
en 3e. Bruce Dudley. $3.20 en 3e.

Carmel, cd. 
Lafontaine, 
Major, ac. . 
Gallagher, 
Knapp, 2b. 
Minetree, 2b. 
Farrand, 3b 
Lynch, r. .. 
Spring, cc. 
Laplante, 1.

Totaux

ub. r. h. po. t.. e.

cg.
lb.

1
1
0
3
1
0
2
0
0
0

1
2
4

12
2
0
0
4
1
1

0
0
5
li
4
I)2
0
0
3

3 Paris, 28. — Les Etats-Unis ont 
gagné les jeux olvmpiques de 1924 
par une marge indiscutable. Les 
chiffres compilés officiellement ce 
soir à la fin de tous concours, dé­
montrent que les Etats-Unis ont ob­
tenu 94 points contre 64 points pour 
la France, sa plus proche rivale, 
qui a fini d’une façon remarquable, 
triomphant de la Grande-Bretagne, 
de la Suisse, de la Finlande, avec 

_ les honneurs d’avoir été un fort con- 
0 | current. La Suisse a obtenu 441//. la 
(I Grande-Bretagne 41 % et la Finlan- 
- de 34 points.

En tout, 26 nations ont obtenu 
des points au cours des jeux, parmi 

j les concurrents, il v avait 20 cham­
pions olympiques. Les concours qui 

OOOülOOOO—1 i avaient commencé en janvier der- 
nvwiinidxfl i nier pour les sports d’hiver, se sont 

; terminés aujourd’hui par des con 
SOMMAIRE | cours de bicycles et des concours

sur l’eau.
Les Etats-Unis ont remporté 8 

championnats, à savoir : la course, 
la rame, la natation, le tennis, la 
baxe, la lutte (genre librel, le tir, 
le rugby. La Norvège a été la plus 
nroebe rivnle ries États-Unis, nour

le nombre de championnats rem­
portés, clic a, ce qui lui est arrivé 
pour la première fois, compté des 
points dans cinq événements, n’ob­
tenant cependant que trois cham­
pionnats, nurticulièrement dans les 
sports d’hiver, le tir et le yacht.

La France ct la Russie en ont ga­
gné deux; la France, Fcscrimc ct 
le bicycle, et la Suisse, les jeux 
athlétiques et l’équitation.

, Les autres championnats ont été 
gagnés comme suit: La Finlande, 
la lutte; l’Uruguay, le soccer; l’Ar­
gentine, le polo; ITtalie. le lever 
des poids; la Tchéco-Slovaquie et 
la Suisse se sont partagées les pre­
miers honneurs dans la gymnasti­
que.

Le tableau final des points est 
le suivant:

Etats-Unis, 9»; France, 64; Suè­
de, 44 1-2; Grande-Bretagne, 41 1-4; 
Finlande, 34; Norvège, 31 1-4; Suis­
se, 29 1-2; Italie, 2a 3-4; Hollande, 
19; Belgique, 17 3-4; Danemark, 17; 
Argentine, 13; Uruguay. 10; Hon­
grie, 8; Teheco-Slovaquîe, 8; Es- 
thonie, 7: Autriche, 5; Roumanie, 
4; Jugo-Slavie, 4; Espagne, 3; Aus­
tralie, 3; Portugal, 2; Afrique-Sud, 
1; Haïti, T; Egypte, Pologne, V*.

Hochelaga est défait
Le club S.-Jérôme a défait l’Ho- 

chelaga par 15 à 8 hier après-midi 
au terrain du National, à Maison­
neuve, en présence d’une foule 
nombreuse. Les visiteurs ont décro­
ché la victoire dans les septième et 
huitième manches où ils enregistrè­
rent un total de 11 points. 
Hochelaga . . 002042000— 8 10 2 
S.-Jérôme. . . 020020560—15 21 2

Clément, Pender et Chevalier, 
Burns, Calvert, Mayford.

Arbitre: Payette ct Poliras.

La fête de St-Michel
chez les Italiens

(Résultat par manches:
OTTAWA

Ottawa .. 
Canadien

31 8 10 27 14 0

Trois buts, Farrand; deux buts: 
Carmel, Spring. Sacrifice, Knepp. 
Points mérités, de Laplante, 1; de 
Crowe, 6. Retirés au bâton, par Ua- 
plante, 2; par Crowe, 2. Buts spr 
balles, de Laplante. 3; de Crown, 3. 
Frappés par le lanceur: Wake, 
Knapp. Double-jeux, Major à 
Knapp à Gallagher. Laissés sur les 
buts, Ottawa 12, Canadien 4; temps 
de la partie, 2 h. 45. Arbitres, Pru­
neau et Barrett.

La colonie italienne de Vllle- 
Emard a célébré ia fête de son pa­
tron, Saint-Michel, dimanche, par 
une manifestation religieuse en l’égli­
se de Notre-Dame-de-Perpétuel-Se- 
cours ct des rejouissances publi­
ques au parc E marri.

A la messe solennelle, M. l’abbé 
Z.-N. Hurteau a souhaité la bienve­
nue aux Italiens, tandis que le R. 
Père Xavier, supérieur des Trénitai- 
res a fait le panégyrique de Sainl-; 
Michel, vainqueur du dragon Luci­
fer. Les Zouaves Pontificaux ont 
participé à la fête en groupe com­
pact.

Après la messe, une procession a 
défilé par les rues du qartier, pen­
dant laquelle on a promené sta­
tue de St-Michel terrassant le dra­
gon. Le soir un feu d'artifice et de 
ia musique ont terminé la fêle,

COURSES A MONT-ROYAL
BEAU OU MAUVAIS TEMPS

DU 26 JUILLET AU 2 AOUT
Première course à 2..‘îft p.m.

ADMISSION (taxe comprise)........................................  $1.50

j Le Syndicat St-Heri a gagné ses 
i deux parties d’hier à Guybourg, con- 
; tre El Pietto. La première partie 
fut un duel de lanceurs entre Farrar 
et C. Crevier. Fnrrar pour les vain­
queurs fut invincible, il méritait cer­
tainement deux blanchissage à son 
crédit, le point aue TE! Pietto en­
registra dans la 2e partie est le ré­
sultat de deux erreurs consécutives. v vss 
par Carter et Goudreau, St-Denis aJ n.i_iL___lL. « 
accepté 13 chances sans erreur au tcptemure-

QUEBEC VICTORIEUX
Québec, 28. — Québec, a fait un 

pas de géant vers la premiere posi­
tion dans la ligue de baseball Qué- 
bec-Ontorio en gagnant ses trois 
parties de fin de semaine. Samedi, 
le club local a défait le Canadien

2e but pour le St-Henri, les gros 
frappeurs furent F. Crevier, Healy,
Tarte et Goudreau, ce dernier ayant 
deux deux-buts, les perdants ont 4 
doubles- jeux à leur crédit.

Première partie
El Pietto............ 0000000—0 5 2
Syndicat St-Henri. 000002x—2 3 1 

C. Crevier et Thomas. Farrar et 
Perron.

Deuxième partie
S4-Henri .... 000011320—7 14 3 „ ----- ----- -- ----- ,
El Pietto • ftOOOlOOOO—1 9 3 par 9 à 6, faisant un balayage en rè: i

Farrar et Perron, Paqueite, E. Cre-■ glc, tandis qu’hier, il a triomphé 
vier et Thomas. chaque fois du Royal, dans deux
......... .............. ........ parties, gagnant la premiere 11 à 1

et la seennre 9 à 6. * „ „ _
Royal ...........  100000000— 1 7 2j
Québec .......  22030031 x—11 17 I

Batteries. — Maylei, Manlove et : 
Manly; Davis, Keay et Wingo. 

Deuxième partie
Hoval ............... 003000102—8 6 3
Quebec ........... 00402102x—-9 8 4|

Batteries. — Carrlgan ct Duples­
sis; Williams et Wingo.

Partie de samedi

Emportez le DEVOIR 
en partant pour la cam­
pagne. L’abonnement 
est de UN DOLLAR 
<? ce jour jusqu’au 1er

de Montreal à Qpébec 
et Murray Day

Pour MURRAY BAY
DàpBrt 4s Mfeatrlal k t.lt s.m. ifimuieb* aem>U. srrtr» k Murrs» 
Bay à 7.1* iwa. Witona-aaioa *t wa«an*-r«auaimnt diracta.
U» wtsoa-ltla modèia arae talon diraot pour La Malhais, quitta 
Montrés) à U.SS B.m. ls vaadradl. al arriva à U Malbaia à sailli: an 
retour. Il qsitta I« Malbaia k Ml p.m. I* àbaaacbw «à arriva à 
Montrés] à 4.IS la Itadamaln matin.

Pour QUEBEC
Départ da Montréal k ».« lut* éiasancXs aneaptà. 
ainsi an k IM* ana.. tM P-»-. * « «s*, a* 
11.1* pm., teas Ma Jours.
Warons-salon a» wa»«i-majorant «mets a*x 
traîna 4a Jonr ; sraaona-IIM arm sakon m aam- 
partbaaala au* trains 4s unit

Barrira Rpalsaisn» Camtaaàs aa »•*•*»•
Las Traîna ata* k l'Wars nsrmalt 4a TB**.

Peur aatesa «Wma» féaaraa* it ptaeas. TWUrf». 
Ma., s'adrsassr a* ®ar*4n 4m •«_ V4J*.
MO rws SW’»**»». MtntrM. ML Maéa ttIO
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Fêtes paroissiales

Le deint cent cinquantième anniver­
saire de fondation de Cap-Santé

De belles cérémonies ont eu lieu samedi et hier 
dans cette vieille paroisse — Son Excellence le 
délégué apostolique était présent et a chanté la 
messe pontificale hier —Le R.P. Béliveau, O.P.» 
a donné le sermon de circonstance — Bienve­
nue du curé — M. l’abbé Joseph Leclerc, de la 
Chute à Blondeau, répond au nom des anciens, 
après la messe, à l’adresse du maire.

Québec, 28. (D.N.C.) — Les 20. 
27 et 28 Juillet 1924 relieront des 
dates mémorables dons les anna­
les de la paroisse du Cap-Sante. (les 
trois jours furent des Jours de fe­
tes et de réjouissances à l’occasion 
du 250e anniversaire de la fonda­
tion de la paroisse et du 17üe an­
niversaire de construction de re- 
glise actuelle. Ces fêtes, les ‘'fêtes 
des centenaires”, furent aussi les 
fêtes du souvenir. Tous les anciens 
du Cap-Santé avaient été invites a 
v prendre part. Nombreux ceux 
qui répondirent à cet appel en re­
venant au pays natal. Jamais, nous 
n-t-on dit, ou n’avait vu foule pa­
reille dans la paroisse. Plusieurs 
milliers d’étrangers ou d’anciens 
prirent part à ces fêtes qui furent 
présidées par Son Excellence le 
délégué apostolique, Mgr Pietro di 
Maria. Un nombreux clergé, venu 
de la vieille capitale, des diverses 
paroisses du comté de Portneuf et 
d’ailleurs, faisait une belle couron­
ne autour du «présentant du Sou­
verain Pontife.

Ces jours de fêtes furent bien 
allons/ reremplis. Nous allô L’iater, le j

amour pour la sainte hiérarchie 
dont Pierre est le chef, (iardi* ces 
saintes traditions, défcndez-les con­
tre toutes les infiltrations qui ten­
draient ê les entamer, et elles vous 
assureront, non seulement le bon­
heur ici-bas, mais encore la félicite 
éternelle”.

A la messe le délégué était assis­
té de Mgr Bouffard, curé de S.-Ma- 
lo. comme archiprêtrc. et de M. 
l’abbé P. FilHon, de l'Univers té 
Lavai, et du H. P. J. l'illion, des 
Pères Blancs, comme diacres d’hon­
neur. MM. les abbés (iroleau, cure 
de lionnacona, et H. FilHon. du 
collège do Ste-Ane-dc-la-Pocatlere, 
remplissaient les fonctions de dla 
cre et do sous-diacre d’office. M. 
l’abbé Chouinard, de l’archevêché 
de Québec, agissait comme maître 
des cérémonies.

Dans lo choeur on remarquait 
Mgr David Gosselin, ancien cure 
et plusieurs autres prêtres. L’egli- 
se était complètement remplie et 
la foule débordait 'en dehors.

bienvenue du cure

Après l’Evangile. M. le curé Pou- 
liot monta en chaire afin de sou-
cn son nom et nu nom de ses pa­
roissiens.» aux ‘‘anciens" do Cap- 
Santé. H‘le fit en dos termes qui

plus brièvement possible, les faU* J h.,;toc |fl plus cordiale b^nvenue, 
qui les ont marqués.

Ce Délégué apostolique arriva sa­
medi soir en automobile. De nom-..........
breux citoyens du Cap-Santé et des ; émurent grandement l’assistance,

tellement qu’à la paupière de plus 
d’un des larmes jaillirent.

Le sermon do circonstance fin 
donné par le R. Père Béliveau. O. 
P., prieur du couvent de Quebec. 
“Souviens-toi dos jours anciens’, 
dit en commençant le prédicateur. 
Ces fêles sont en effet, dit-U, des 
fêtes du souvenir.

Souvenir de l’érection de cette 
paroisse; , .

Souvenir de la construction de 
cette église; , . . , ,

Souvenir des apôtres Intrépides 
qui arrosèrent de leurs sueurs et de 
leur sang cette portion de la vigne 
du Seigneur;

Souvenir des prêtres, religieux et 
religieuses que cette paroisse a don­
nés à l’Eglise;

Souvenir de tous ceux qui depuis 
deux siècles et demi sont nés, ont 
vécu et sont morts ici;

Souvenir de ceux qui se sont 
sanctifiés ici et qui sont les ‘‘saints 
de chez nous”;

Souvenir de ceux qui dorment 
dans le vieux cimetière.

Il serait doux, continue l’orateur 
sacré, de revoir ensemble ce passé 
vieux de 250 ans. Après avoir briè­
vement passé en revue les faits sail­
lants de l’histoire de Cap-Santé, le 
prédicateur en tira deux leçons 
pratiques qu’il développa magnifi­
quement: une d’attachement invio­
lable nu sol des aïeux et l’autre d’at­
tachement, encore, à la foi vive et :ï 
la religion des ancêtres. ;

11 termine par ces paroles: “Le 
souvenir qui doit aujourd’hui do­
miner en vos âmes, eners parois-j 
siens de Cap-Santé, c’est celui des I 
bienfaits de Dieu. Vous devez en ) 
manifester votre vive reconnais-1 
snnee et demandez aux “saints de; 
chez vous” de bien veiller sur vo j 
tre paroisse et sur vos familles. | 

La messe terminée, sur la place 1 
de réglise. oiï la foule se masse h \ 
nouveau, le maire lit une adresse de; 
bienvenue aux anciens à laquelle 
M. l’abbé Leclerc, du diocèse d’Ot­
tawa. répond.

REPONSE A L'ADRESSE AUX ; 
ANCIENS

Voici le texte de la réponse A l’a-1 
dresse présentée aux anciens faite ; 
par M. l’abbé Joseph Leclerc, curé 
de la Chute à Blondeau, Ottawa:

1 Excellence;
C’est avec les sentiments d’une 

vive et sincère allégresse, que les 
anciens voient aujourd’hui le Re­
présentant de Notre Saint Père li

paroisses voisines étaient allés a 
sa rencontre, aux Ecureuils, l^1 
cortège qui accompagnait la voilu­
re du Délégué se composait de 2ou 
automobiles. Sur le parcours, de 
Québec au Cap-Santé, lu route e» 
les demeures étaient pavoisées e? 
la population se pressait pour ac­
clamer le représentant du Pape el 
recevoir sa bénédiction. Sur la pla­
ce de l'église, magnifiquement dé 
corée, une foule immense se près 
sait.

Les enfants du Cap-Santé furent 
les premiers à présenter leurs hom­
mages au représentant lu Pane.
“Comme autrefois, lit-on dans l’a­
dresse des enfants, lorsque Notre- 
Seigneur passait à travers les plai­
nes de la Judée, la foule, un petit 
peu jalouse, avait voulu nous éloi­
gner, Mais, Excellence, nous con­
naissons votre prédilection pour 
les petits, et voire parole a retenti 
jusqu’à nous “Laissez venir à moi 
les petits enfants”. Nous avons 
donc bravé les murmures, nous 
nous sommes peu soucie des me­
naces, nous avons écarté la foule, 
nous sommes venus: Nous voici, 
nous les plus petits.”

Son Excellence fui très touchée 
de cette manifestation et il répon­
dit aux enfants par des paroles 
pleines de tendresse cl d’affertion.

Le maire de Cap-Snnsê présenta 
ensuite les hommages de toute la 
population au Délégué apostolique, 
l’assurant de l'entière et filiale 
soumission de tous au Souverain 
Ponlife, de le-.»,- attachement à la 
personne du Pape el à celle de son 
représentant au Canada.

DIMANCHE
La journée de dimanche com­

mença par une messe, de commu­
nion générale. Ce fut en effet une 
rom in union générale. C'est par des 
milliers que les prêtres distribuè­
rent la sainte communion. Cette 
messe fut dite par M. l’abbé Le­
clerc, curé de la Chute-à-Blondeau 
(diocèse d’Ottawa), enfant de la 
paroisse.

A 10 heures il y eut messe pon­
tificale célébrée par S. Ex. Mgr 
Pietro di Maria.

Avant la messe. M. l'abbé Napo­
léon Pouliot, curé de Cap-Santé, j 
monta eii vhnire et, souhaita lai 
bienvenue au Délégué papal et il 
le remercia d'avoir bien voulu re-1
hausser de sa présence l’éclat dr, j;’.;,;: pre"\L''glorlëusement régnant, 
ees fetes paroissiales. Apres avoir I s.;)SSOcjt>r ^ leui.s sei,ti.nents joyeux

et rehausser de Son Auguste pre­
sence, l’éclat de ces fêtes centenai­
res que nous célébrons en ce jour 
mémorable.

Par votre présence, Excellence, 
notre âme se sent plus haute, notre 
esprit et notre coeur se sentent 
plus près de l’Esprit et du Coeur 
du Saint Père le Pape.
Monsieur le Maire,

Les bonnes paroles et les nobles 
pensées que contient votre adresse, 
nous touchent profondément. Une 
chaleur d’émotion heureuse fait 
battre noire coeur plus vite, et le 
souvenir de cette rencontre sympa­
thique des coeurs, de votre hospita­
lité si accueillante, si fraternelle,

dit que la paroisse de Cap-Santé 
s honore d'avoir toujours religieu­
sement gardé le culte des tradi­
tions chrétiennes qui lui furent 
transmises, au nom de l'Eglise, par 
les pionniers de la foi en notre 
p/.ys, et que c’est à l’ombre du 
vieux clocher paroissial que l’on 
retrouve la patriarcale famille ca­
nadienne, riche en enfants et fé­
conde en vertus, profondément at­
tachée à son sol et à ses prêtres,
M. l’abbé Pouliot dit: "Daignez, Ex­
cellence, recevoir au nom du T. S.
Père 1 hommage ému de notre af­
fection, de notre reconnaissance., 
de notre confiance cl de noire sou­
mission".

Le Pape, dit le Délégué dans sa I demeurera impérissable dans notre 
réponse, s’il partage la douleur de | mémoire 
ses enfants, prend aussi part à
leurs joies. Il est donc présent en 
evirit parmi vous, li était donc 
juste Rue son représentant en ce 
pay s soit des vôtres en cette cir­
constance mémorable. Rappelant 
ensuite le voyage qu’il eut 1 occa­
sion de faire en notre province, en 
1921, Mgr di Maria dit qu’il 
stata alors la foi vive e 
de celte bonne population 
que et son attachement au Pape.

“Je suis sûr, ajoute-t-il, de ne pas 
me tromper en constatant aujour­
d’hui solennellement que deux cho­
ses ont maintenu ce peuple dans la 
pratique de la religion: la vie pa­
roissiale et son union constante 
avec le Saint-Siège. Après avoir dé­
veloppé ces deux idées el avoir fait 
un bel éloge de l’épiscopat et du 
clergé canadien, le délégué dit: 
“Les grands problèmes que discu­
tent les gouvernements et les grands 
savants modernes en vue de procu­
rer à l’homme la plus grande som­
me de bonheur possible sur U ter­
re. pèchent la plupart du temps, 
hélas, par le complet oubli de Dieu.

“Le problème de la Joie et du 
bonheur dès ici-bas, cher curé et 
rhers paroissiens, tout montre au­

jourd’hui que vous avez trouvé le 
moven de le résoudre par votre fi­
délité à la vie paroissiale et votre

Un des curés les plus distingués 
de cette paroisse rendait récem­
ment ce témoignage à la louange 
des citoyens du Gap Santé: "Les 
paroissiens du Cap Santé sont des 
paroissiens fiers, et j’attribue à cet­
te fierté, les bonnes relations que 
nous avons eues ensemble.”

1 nu’ii mn- Cette fierté, faite de convictions 
.1 religieuses, de calme moral, de sa-
i!in «nihvli ! tisfaction du pressent et de confian- 

n 11,1,11 cc cn l’avenir, nous la compre­
nons. ..

Nous aussi, les anciens, sommes 
des hommes fiers. Fiers de leurs 
richesses ancestrales, fiers et heu- 
richsses ancestrales, fiers cl heu­
reux d’être les enfants de cette bel­
le paroisse du Gap Santé.

Vous dites. M. le Maire, dans vo­
tre adresse, “Que votre modeste 
village n’a pas de parchemin à nous 
offrir, qui témoigne de nos droits 
de citoyens, mais que les titres an­
ciens suffisent...”

Ces titres anciens dont nous som­
mes fiers, sont, en effet, les plus 
honorables, les plus précieux qu’un 
homme appréciateur du vrai, du 
beau, puisse désirer, ils nous font 
frères, enfants de Dieu et héritiers 
des richesses spirituelles de l’Eglise 
catholique.

Ici, dans cette paroisse, nous 
avons vu le jour; Ici dans cette

église nous avons été enfantés à la 
vie Divine par la grâce du bap­
tême.

U nous est possible, facile mê­
me, M. le maire, de nous octroyer 
un parchemin de noblesse, ne no­
blesse de la ulus haute et authenti­
que lignée. 1T se trouve dans les ar­
chives de cette paroisse. Notre par­
chemin de noblesse, c’est l’acte de 
notre baptême. H ne saurait donc 
être aucune paroisse qui nous soit 
plus chère que celle paroisse) au­
cune église qui nous soit plus sa­
crée que cette église de Ste-Anpe 
du Cap-Santé.

Nous avons le bonheur de pos­
séder une histoire écrite, de cette 
paroisse. Ge n’est pas le moment 
d’évoquer ici les faits paroissiaux, 
ni de rendre hommage au dévoue­
ment, à la gloire de Dieu des an­
ciens curés, mais lalssez-mol vous 
signaler un aperçu moral de M. le 
curé Catien, dans ses annales sur 
nos ancêtres de 1839.

“Les paroissiens du Cap-Santé 
sont cxaels aux devoirs de four re­
ligion. Lu majorité des familles fait 
la prière en commun. La sanctifi­
cation des dimanches et des fêtes 
est chose fidèlement observée, ain­
si que la sanctification des offices 
de ccs jours, la grand’raesse et les 
vêpres. La parole de Dieu est écou­
tée avec empressement et respect. 
Le maintien des individus dans l’é­
glise est décent et respectueux. Les 
Jours de pénitence sont observés 
autant que le permettent le travail 
et les circonstances. La paix et l’u­
nion régnent dans les familles. La 
majorité de la paroisse se fait un 
devoir de se présenter au tribunal 
de la pénitence plusieurs fois dans 
l’année...”

Ge portrait de physionomie mo­
rale et religieuse, tracé de la main 
d’un pasteur pieux et érudit, dans 
ses annales paroissiales, démontre 
que la paroisse du Cap-Santé a été 
bâtie avec des croyances et que nos 
ancêtres vivaient selon ces croyan­
ces.

Nous rendons grâce à Dieu d’a­
voir ainsi béni nos origines, et 
nous savons gré à nos ancêtres de 
nous aVoir fait ce que nous som­
mes, des croyants. Nous savons gré 
à nos grand’mères, d’avoir de 
leurs mains chrétiennes, mddelé, 
façonné nos âmes à l’image du Ver­
be Incarné.

Get heureux état do choses de la 
paroisse de 1880, s’est, non seule­
ment perpétué, mais perfectionné, 
grâce aux dévotions spéciales à la 
Sainte-Famille, à Marie Immaculée 
et à la bonne sainte Anne.

Gomme couronnement à ces dé­
votions traditionnelles, vous avez 
établi dans cette paroisse, le règne 
social de Jésus-Christ Roi. La vue 
de ce superbe monument que nous 
avons sous les yeux prouve que la. 
dévotion chère au Saint Père le 
Pape, la 'dévotion au Sacré-Coeur 
rayonne dans cette paroisse, dans 
les familles et dans les coeurs.

Que nous dit cet autre monument 
commémoratif élevé à la mémoire 
des enfants de cette paroisse tom­
bés au champ d’honneur? 11 nous 
dit qu'une grande douleur a traver­
sé votre âme et rempli votre 
coeur. Vous avez voulu en adoucir 
l’amertume en élevant ce monu­
ment. Le souvenir c’est la mémoire 
du coeur. Ce monument prouve 
que les citoyens du Cap-Santé sont 
non seulement fiers, mais des hom­
mes de coeur.

Hommage et félicitations, Hom­
mage au Pasteur ferme et zélé qui 
conduit avec une sollicitude si vi­
gilante, les âmes dans les voies du 
salut. Félicitations aux citoyens 
qui par leur travail, leurs largesses 
el leur dévouement ont érigé ces 
monuments qui font la gloire de la 
paroisse et assurent son avenir.

La fête de ces centenaires est 
avant tout une fête religieuse, mais 
elle est aussi la fête des souvenirs.

Elle nous ramène au berceau de 
notre enfance. Nous retrouvons en 
cç jour, dans cette paroisse qui a 
été témoin des joies comme des 
douleurs de notre enfance, toutes 
les émotions de notre vie première. 
L'homme, a dit le poète, mve 
comme les fragments de son âme 
partout où il a passé, où il s'est ar­
rêté, partout où il a séjourné.

A nous les anciens, les choses 
nous sont montrées du haut de ce 
belvedere qui se nomme la vieilles­
se, où nous ont portés comme au­
tant d'échelons, nos OU ans passés.

Que de fois nous nous penchons 
sur le passé au-dessus duquel pla­
nent tant de souvenirs. Nous les ra­
massons et le déroulement de ces 
souvenirs nous rappelle les jours 
ensoleillés, les amusements joyeux 
de notre enfance, les tendresses du 
foyer familial, un père, une mère 
disparus, mais aimés toujours, des 
amis fidèles, (’.'est une impression 
de paix dans l’âme, un allégement 
au poids du jour, et un nom qui 
rcMimo toutes ces mille choses qui 
re petite patrie) dont le souvenir 
sont le sol natal, la paroisse, (chè- 
fait remplir les yeux de larmes, 
quand on en est séparé. Ce nom 
c'est le Gap Santé.

Ahl paroisse du Gap Santé, com­
me tu nous parais belle, heureuse 
et vénérable dans l'éloignement. De 
ton front maternel sont tombées des 
perles précieuses, des émeraudes. 
Les paroisses, do St-Basile, Sainte- 
Jeanne de Neuville, de Notre-Dame 
de Portneuf, Ste-Ghristine, se sont 
détachées de toi. Ces belles parois­
ses forment aujourd’hui ta parure 
extérieure, mais tu demeures tou­
jours la plus belle. Tu es. comme 
t’a dit un grand orateur d'une au­
tre des belles paroisses qui ornent 
comme des joyaux les bords du St- 
laiurent: L’artiste éternel, source et 
type de toute beauté, qui a tracé ce 
panorama enchanteur, dessiné la- 
courbe gracieuse de ccs rivages, il 
a posé les assises de cette terrasse, 
où comme une reine cette vénéra­
ble église domine les alentours et 
attire au loin les regards.

Nous les anciens, que la destinée 
a dispersés à l’étranger, nous sen­
tons qu’aucune partie de ce pays, 
de notre Canada, mord notre coeur 
comme ce petit coin qu’est le Gap 
Santé, un petit coin du Paradis Ter­
restre.

Dans l’après-midi, il y eut con­
cert par les Cadets de Saint-Jean- 
Baptiste de Québec et le soir pro­
cession solennelle île Sainte-Anne, 
dans le cimetière et sur la place de 
l'église. Il y eut sermon par M. l'ab­
bé Camille Roy, recteur de l'Uni- 
versitê Laval, salut du Saint-Sacre­
ment et vénération de la relique de 
Sainte-Anne.

Go matin, uiw messe solennelle a 
été chantée pour le repos de l'âme 
des paroissiens décédés du Gap
Santé.

La conférence de Londres

Les gouvernent nts alliés et 
américain garanîironHls l'emprunt?
On propose une solution ù 1’imbroglio actuel, dans 

ce sens — Les Etats-Unis n’y paraissent pas fa­
vorables — La discuss icn sera intéressante à la 
conférence plénière de cet après-midi

Londres, 28 (S.P.A.) Les di­
plomates alliés et associés ont ou­
tillé les problèmes des réparations 
pour quelques heures et ont assisté 
samedi après-midi à la revue de la 
flotte anglaise par le roi à Spithead.

L'impasse dure encore parmi les 
délégués. Une conférence plénière 
aura Heu cet après-midi à quatre 
heures.

Voici une résolution que l’on pro­
pose : les gouvernements alliés et 
le gouvernement américain garan­
tiraient l’emprunt.

Si les Etats-Unis refusent, les 
gouvernements alliées pounraient 
garantir une émission d’obligations 
au nom de l’Allemagne sur lu base 
du noureentage des réparations de 
Spa.

Ge plan n’est pas très bien vu 
de Downing Street. Le gouverne; 
ment britannique n’est pas pressé 
en effet de garantir les prêts des au­
tres gouvernements. On cite comme 
précédent le refus de garantir l’em­
prunt soviétique.

Tout en admettant ne pas avoir 
trouvé la formule qui donnera sa­
tisfaction aux Français et aux ban­
quiers, les délégués ne veulent pas 
convenir de leur déconvenue. Ils 
prétendent qu’il ne manque rien au 
plan théorique, pour l’application 
du rapport Dawes et que l’on peut 
tomber au moment le plus inatten­
du sur la phraséologie heureuse qui

conciliera le Quai d’Orsay, Wall 
Street et Lombard Street.

On répond que la tomme de tra­
vail accompli et dont rapport s.era 
fait à la séance plénière aujour­
d’hui, donne droit aux délégués de 
partager le même optimisme en 
face d’un problème en apparence 
Insoluble,

On attend des informations im­
portantes à la réunion de demain 
au sujet du rôle que les Américains 
ont joué à la conférence.

Depuis que la conférence est rr- 
rètée sur la question des garanties 
à l’emprunt allemand, le bruit 
court oue les difficultés ne provien­
nent que de l’attitude intransigeante 
des banquiers américains qui, au 
dire des journaux, ont cherché à ex­
poser leurs vues sur les questions 
politiques autant que sur les problè­
mes économiques.

L’ambassadeur américain, M. 
Frank B. Kellogg, a exprimé l’opi­
nion que l’on se faisait une fausse 
idée des efforts des bananiers amé­
ricains pour protéger les souscrip­
teurs à l’emprunt allemand.

La conduite des banquies améri­
cains viendra probablement sur le 
tapis aujourd’hui, lorsque les ex­
perts étudieront de nouveau le rap­
port qu’ils formulèrent le 19 juillet 
et qui donna si peu de satisfaction 
aux financiers anglais et améri­
cains.

Clôture du congrèsd'Amsterdam
Amsterdam, 28. (S.P.A.) —- Le 

cardinal von Rossum, délégué du 
Souverain Pontife, a célébré la mes­
se pontificale au Stadium, hier ma­
tin, et présidé hier après-midi la 
cérémonie d’actions de grâce. En­
viron trente mille personnes assis­
taient aux deux cérémonies. Un 
choeur de trois mille enfants fit les 
frais du chant.

Le cardinal Bourne, de Westmins­
ter, le cardinal Dubois, de Paris, le 
cardinal Bertram, de Breslau, le

cardinal Schulte, de Cologne, le 
cardinal Piffl, de Vienne, le cardi­
nal Casanova, de Toledo, et le car­
dinal Sincero, de Rome, ainsi que 
de nombreux archevêques et eve- 
ques et prélats venus au Congrès 
eucharistique, assistaient à la cere­
monie d'hier après-midi.

Après la cérémonie, il y eut pro­
cession du Saint Sacrement autour 
du Stadium. Des personnages et 
les représentants de tous les pays y 
prenaient pari.

Vote de confiance en Marx
Berlin, 28. (S.P.A.) — Le Reichs­

tag a reieté la motion populiste de 
non-confiance duns le gouverne­
ment, par 172 voix à (M).

\Le Reichstag s’ajourna ensuite 
tine die.

Les nationalistes allemands s abs­
tinrent de voter. _Leur interprète, 
après avoir observé qu’il fallait une 
majorité des deux-tiers pour adop­
ter les bills relatifs au rapport des

experts, annonça que le parti vote­
rait contre ces projets de loi si les 
conditions minima des nationalis­
tes n'étaient pas remplies avant que 
le rapport Dawes fût accepté.

Ces conditions minima, dit-H, 
sont l’évacuation économique et mi­
litaire de la Ruhr, lu cessation des 
sanctions et l’exécution de l’acccrd 
rhénan ainsi que l'évacuation de la 
zone de Cologne le 1er janvier.

Mort du juge en chef de V Alberta
Edmonton, 28. (S.F.C. M. D.- 

L. Scott, juge en chef de l’Alber­
ta, est décédé subitement samedi à 
sa maison de campagne de Cooking 
Lake. ,

(Lu mort fut causée par une he­
morrhagic.

David Lynch Scott était _ ne a 
Brampto-n, Ontario, le 21 août 1845. 
Il pratiqua le droit à Orangeville, 
Ontario, dont il fut maire de 1879 à 
1880.

En 1882, il venait s’établir a Re­
gina, dont il fut le premier maire

en 1883. Il organisa un corps de 
volontaires pendant le soulèvement 
des Métis. En 1885, il fut l’un des 
avocats de la Couronne au procès I 
de Louis Rich

11 fut créé juge pour les territoi­
res du Nord-Ouest le 28 septembre 
1894, puis transféré à l’Alberta lors 
de la création de cette province,

M. Scott fit pendant longtemps 
partie de la milice. 11 s’enrôla dans 
le 3lie réfiment en 18(j(i et il y con­
quit tous scs grades jusqu’à celui de 
lieutenant-colonel.

M. King parlera dans Kent
Ottawa, 28. (S.F.C.) 

lier ministre King adress
Le pre­

mier ministre King adressera la pa­
role dans le comté de Kent, le 19 
août, suivant la nouvelle annoncée 
hier. M. Geo.-tP. Graham, minis­
tre des chemins de fer, M. James 
Murdoch, ministre du travail et M. 
le sénateur A.-B. McCoig, seront au 
nombre des orateurs.

On ne sait pas encore exactement 
où l’assemblée aura lieu. Ce sera 
probablement dans les environs de 
Chatham.

Belleville, Ontario, 28. (S.F.C.) — 
A la suite de lu visite, samedi, du 
vice-président de la Chambre, M. 
G.-51. Gordon, député dé Peterboro, 
et de Duncan Marshall, organisa­
teur libéral, on croit que la date de 
l'élection partielle dans West-Hast- 
ings, sera bientôt annoncée.

La vacance fut produite par la 
démission de M. E.-Gtiss Porter, en 
protestation contre l’attitude de laj 
Ch animes des communes à l’égard 
de M. James Murdock.

Chicago sera le siège du prochain 
congrès eucharistique international
Amsterdam, 28 (S.P.A.) — On a choisi Chicago comme siè­

ge du prochain congrès eucharistique international.
Le cardinal Mundelein a fixé le dimanche précédant l’ouver­

ture du congrès de Chicago comme jour de communion générale 
dans tout le diocèse. On désire également que tous les catholi­
ques américains communient ce jour-là.

LE COMMERCE
DU CANADA

STATISTIQl'HS POUR 
DE JUIN

LE MOIS

Ottawa. 2° (S.F.C.) Le relevé 
commercial ilu mois de juin fait 
voir que les importations furent de 
8(U),395,750 en comparaison de 884.- 
(132,024 en 1923 et de $01,668,729 
en 1922. Les ilooortations do pro­
duits anglais se totalisèrent par 
$t 1.995,842 on comparaison de 814.- 
031.800 en 1923 et de $10,726,771 
en 1922. , .

Les importations de produits 
américains s'élevèrent à $42,9a9,- 
214 en comparaison de $.>.>,789,- 
777 l’an dernier et de $39.902.424 
en 1922.

Le total tics importations pour les 
douze mois terminés le 30 juin der­
nier avait une valeur de $854.944,- 
878 en comparaison de $804.1 72.897 
pour la période correspondante 1 an 
dernier et de $731.833.317 en 1922.

La valeur des produits canadiens 
exportés pendant le mois de juin 
est de $87,218,747 en comparaison 
de $94.900.837 en 1923 et de ?71jt 
070.563 en 1922,

Nous avons exporté au Royaume- 
Uni pour $28,425,774 de marchan­
dises en 1924 en comparaison de 
$33,046,424 en 1923 et de $24,305,- 
343 en 1922. Nos exportations aux 
Etats-Unis ont été de $31,094.673 en 
juin dernier en comparaison de 
$35,904,027 en 1923 et de §29,889,- 
783 en 1922.

La valeur de nos exportations du­
rant les douze mois terminés le 30 
juin 1924 est de $1.062.243,790 en 
comparaison de $98,984,851 en 1923 
et de §751,654,994 en 1922.

Les rapports du mois accusent 
une balance de commerce favora­
ble de. §21,932,339. l.es rapports 
pour les douze mois font voir de 
leur côté une balance favorable de 
§220,360,791.

Emportez le DEVOIR 
en partant pour la cam­
pagne. L’abonnement 
est de UN DOLLAR 
i-e ce jour jusqu’au 1er 
friptembre.

Téléphone EST 8000

Continuation de Notre Grande 
Vente de Sandales de Fantaisie

pour Dames et Demoiselles
Profitez de cette vente. Vous payez meilleur C (tffî 
aiche que le prix du fabricant, rég. 5.95, pour

—Au premier, en liant

mar

Complets
Lavables

POUR GARÇONS
modèle Oliver Twist en 
guingan vert, tieige, bleu, 
gris; 3 à 8 ans; 4 
val. de 1.65 pour *

—Au premier, en liairt

SPECIAL DU MATIN

coton blanc avec bordure 
bleue; manches courtes ou 
longues ; grandeur 
28, 30, 32.............

—Au rez-de-chaussée

Carpettes Axminster
%9 x 12 pieds, sans coutux-e; fabrication écossaise de qualité 
pesante, choix de jolis dessins et nuances variées; nous 
garantissons ces carpettes être du véritable “Axminster”, 
c’est-à-dire surface entièrement de laine et non AQ *5fl 
composée de coton; une chance unique à..

CARPETTES en herbe de prairie; très fortement fabri­
quées; dessins japonais; nuances variées: dimensions:

6x9 pieds, valant 5.50, pour..........4.95
9x9 pieds, valant 5.50, pour..........4.95
8 x 10 pieds, valant 6.95, pour..........4.95
9 x 12 pieds, valant 8.95, pour..........4.95

SOLDE de notre assortiment de carpettes “Catalogne”; 
dimensions 27 x 34; nuances combinées; régulier 4 A Q 
2.25 pour., ......................................................... \ A

1000 verges de cretonse de très belle qualité; 36 pouces 
de largeur; grand choix de toutes les nuances; va- OQ 
leur .50 à .75 la verge pour................... T...............

—Au troisième

SPECIAL DU MATIN

BAS
en fil de Lille 1/1 Ribb. 
pour enfants; nuances : 
blanc, noir, brun foncé ;
pointures 5 à 7; .19
qualité de .a9 pour

GANTS
courts en pure soie pour 
dames; 2 fermoirs; nuan­
ces: noir ou canari seule­
ment; pointures 5j/, 6, 6)4 
valeur de 1.00, 25
pour.

-Au rez-de-chaussée

Grande Vente d’Août au 
Rayon des “

MOBILIER de chambre à 
coucher, comprenant bu­
reau, chiffonnier, lit en 
acier, sommier, matelas, 

.une valeur excep- CO 11» 
tionnelle à......... wWtlil

MOBILIER de chambre à coucher; 4 morceaux, marque 
McLagan en véritable noyer, comprend bureau de 48 pces, 
“Chiffonnette”, grande vanité à 4 tiroirs et lit 3 IA fin 
massif à pied arqué.................................................. I W«W4I

MOBILIER de chambre à 
coucher véritable noy- 
er, style “Adam” ggg QQ 
6 morceaux.,..

MOBILIER de vivoir, 7 
morceaux en chêne solide; 
sièges et dos couverts en
simili-cuir brun 39.50
espagnol.............

MOBILIER divanette de 3 
morceaux en chêne solide, 
fini fumé; sièges et dos 
couverts en simili-cuir es­
pagnol, matelas 70 AA 
compris..................awnlW

BERCEUSES en osier fini 
brun foncé; dossier et siè­
ges recouverts en IA IC 
jolie cretonne....

TABLE de boudoir en chê­
ne solide, fini fumé; dessus 
de' 28 x 42 pces; IR ’TR 
grand tiroir........ liAil#

MOBILIER en rotin, 3 morceaux, sofa de 49 pouces, ber­
ceuse et chaise; dossier rembourré eu cretonne et OQ 7R 
siège à ressorts, genre coussin.................................

PORTE - JARDINIERE en 
chêne solide fini fu- .95
me.............................

200 PAIRES D’OREILLERS en plumes et couverts en cou­
til solide de fantaisie; dimensions 18 x 26 pouces; | OR 
spécial, la paire............................................................ 1

SOFA-LIT avec matelas 
double recouvert en creton­
ne de fantaisie ou Q DR 
denim vert.............

#500 CHAISES DE CUISINE tout en bois franc; bar- IQ 
reaux doubles tout le tour.... !................................ 1 w

—Au deuxième

éBUiPiils^rënes■ jftf —i ■
IE MAGASIN DU PEUPLE .

#.-N. Dupait, Prit. Eu*. Dupait, Vltt-Prtt, A.-J. Du(tl, Dlrtrl»ar-C(rtnl 

ratt Stlnlt-Ctlhtrlnt. Dtmandcnx, fttint-Anriré tt Ptint-Chrltlepht.
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